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LA COMMISSION DE L'UNITE 
CANADIENNE A EDMONTON 


res, des groupes ethniques, 


La Commission de l'unité titution, l'éducation et les 


20h00. Entrée libre. 


au cours de laquelle chacun 
pourrait avoir la possibilité 
de s'exprimer sur la question 
de l'unité canadienne. Cette 
séance pourrait avoir lieu 
vendredi soir, le 18 novem:- 
bre. 


Mme Kovitz souligne que 


Venez tous rencontrer nos artistes franco-albertains le 4 novembre 1977 à l'EXPOSITION D'ART 
au 9040 - 846 avenue, Edmonton (en face du Collège St-Jean). 


La Fédération des Femmes Canadi2nnes-Françaises 
avec l’appui de l’ACFA régionale d'Edmonton. 


le france-- 


‘‘le mini-guotidion de l’Alberte'’ 


ter la participation du plus vinces canadiennes ainsi que 


grand nombre possible de 
gens en Alberta pour cette 
cinquième d'une série de vi- 
sites entreprises par la Com- 
mission à travers tout le Ca- 
nada, Quand cette tournée 
prendra fin, au début de 
1978, la Commission aura 


15 cents 


les deux territoires. 


Les 4 principaux objectifs 
visés par la Commission au 
cours de ces visites sont: 


1) l'acquisition, par les 
Commissaires, d'une vision 


des autochtones et des orga- 
nismes universitaires, travail- 
le à l'élaboration de la for- 
mule devant s'appliquer à 
ces rencontres, et à la réparti- 
tion interne des groupes qui 
se -présenteront devant la 
‘Commission. . 

Autant que possible, les 
groupes véhiculeront les opi- 
nions de la population de 
l'Alberta, 


canadienne compte utiliser droits des minorités. 

une nouvelle formule pour 

récolter les opinions des Ca- La Commission commen- 
nadiens lors des réunions pu-. Cera sa visite en Alberta par 
bliques qu'elle. tiendra le une journée de réunions le 
mois prochain à Edmonton. 17 novembre, à -Calgary, 
avec des groupes venant du 
sud de l'Alberta. 


visité chacune des dix pro- 


la Commission tient à susci- 


[LR 
SEMAINE 


DS 
CAISSES 


(suite à la page 6) 


Selon la représentante des 
Prairies, Mme Muriet Kovitz, 
de Calgary, les rencontres Mme Muriel Kovitz préci- 
d'Edmonton s'attacheront se qu'un comité local, prési- 
surtout à traiter des princi- dé par M. Grant Kennedy, 
paux thèmes relatifs au dé- d'Edmonton, s'occupe de 
bat sur l'unité canadienne. préparer ces rencontres. Le 
Ces thèmes couvriront des comité, qui comprend des 
domaines comme les ques- représentants du monde du 
tions économiques, la Cons-. travail, du monde des affai- 


En plus de ces séances, la 
Commission pour les Prai- 
ries, prévoit de mettre sur 
pied une audience publique, 


RIVIERE -LA-PAIX : 


- NOUVEL EXECUTIF 
DU ROUET LE 


(VOIR ARTICLE P. 7) 


M. Fernando Girard, gérant de la Caisse 
Francalta d'Edmonton. 


(VOIR INTERVIEW PAGE 3) 


À D À" ANNIVERSAIRE 


M DE L'ARRIVEE DES 
FILLES DE JESUS EN ALBERTA 


{VOIR ARTICLE DE Sr Alice Trottier, f.J. EN PAGE 3) 


De gauche à droite: Daniel Charest, conseiller: Joanne 
Gaudreault, secrétaire "André Bérubé, trésorier’ René 
Labbé, président: Carole Charest, vice-présidente et 
Maurice Labrecque, conssiller. 
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ANIMATEUR SCOUT (à plein temps) 
demandé pour le district de l'Alberta 


CONCOURS “NOUVEAU NOM”: 


COLLEGE UNIVERSITAIRE SAINT-JEAN 


Puisque le C.U.S.J. est devenu faculté de l'Université de l'Alberta, il 
faut lui donner un nouveau nom, tout en tenant compte de sa raison 


d'être: demeurer intégralement francophone. 


Un montant total de $100 sera décerné à la (aux) personne (8) qui 
aura(ont) soumis le nom choisi par le comité. 


DATE LIMITE: le 4 novembre 1977. \ 


D $Seleire ples déponses remboursées 


D Personne disponible pour voyager dens Île province 
à n'importe quel temps. . 


\ 


Toute suggestion doit être envoyée au: COMITE DE RECRUTEMENT 


D Téléphoner ou écrivez à: Laurent Ulliac 
504 Cambridge Building 
: 10024, avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 
TS} 1R9 | 


BUREAU: 429 - 7581 RESIDENCE: 469 - 1671 
D Réponse requise avant le 10 nevombre. 
D Demandez à Léo Resc pour fouilles d'application. 


8406 - 91ième rue 
Edmonton, Alberta: 
T6C. 4G9 


Achetez tous vos 
vêtements d'enfants chez 
les frères Tougas, 
propriétaires de 


Les dimanches lundis, mardis, mercredis, | 4 
jeudis, “vendredis à 7h30 ° Jack and Jill 


Avenue Jasper, 
à l’ouest de l'hôtel Cecil 


Centres d'achats : 
Meadowliark, Southgate, 

.. Londonderry, 
Westmount & Bonnie Doon 


tarifs allerretour 


.Vous nen 
reviendrez pas! 


Edmonton #6 L 
Vancouver aller-retour 


Edmonton 


ARCANA AGENCES (REALT Y) LTD. 
ù bed 504 CAMBRIDGE BUILDING Numéros de licence : 247-67 8 26568 


EDMONTON, ALBERTA T5J tR9 


Président 
Laurent Uliac AAC 


Bureau.429-7581 
Domicile.469-1671 


Al hé Poulin BA. 
tes de propriétés v. À 
AGHICOLES 
RESIDENTIELLES 
Bureau.429 -758t 
Domici!e.465 - 6368 


Raymond Pouli: 
Ventes de propriètes 
-COMMERCIALES 


RESIDENTIELLES 
Bureau:429-7581 
Domicile.469 - 1647 


Secrétaire -Tesorier 
René Blais 


Bureau:429 -75B1 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR | 


Puñthina 


[MEMG] Winni 
innipeg aller-retour 
OCTOBRE Assemblée Générale du : 
Conseit La Vérendrye 
8-29-30 10140 - 119e rue 
Cours de Formation Scout Edmonton, Alta 
Centre Notre-Dame : 18h00 
1 
Falher, Alta 15° Ciub Richelieu 
29 18h30 à 12h30 Souper-conférence 
. ALLIANCE FRANCAISE {compte-rendu du Bal) ‘ 
Bal Masqué et A _ . . 
Souper “Pot Luck” 16 La Soc ann” Cana 
au Collège U. St-Jean 102, 1809-5e rue sud-ouest Edmonton | 
AR présente le film français: 
NOVEMBRE , TICUL TOUGAS" Montré al Il " 
ler 19h30 17 19h30 auler-retour 
Assemblée mensuelle du ALLIANCE FRANCAISE | 
Comité Régional de l'ACFA Conférence au C.U,S.J. - 
Morinville- Legal - Vimy par Prof, André Bordeaux VIA vous invite à faire de solides économies 
5 18h00 TOURS. capitale cela grâce aux tarifs aller-retour du CN: vous ne payez que le 
Bal du Richelieu taire.” ù tarif Bleu aller simple plus un dixième. Voyage en 
Sandman Inn voiture-coach.: 
T 20h00 20 20h00 Pour tous les détails sur ces tarifs - 
ée d te F PARTIE DE C s . 
Es u Cercle Franco- PARTIE | JE CARTES renseignez-vous auprès d'un agent de voyages ou au ° 
p p bureau u des s Ventes ? Voyageurs du CN. VIA Rail Canada 


«Msn eve House. ue …. Salle Communautaire ..VHAû 


\ 


LA SEMAINE DES CAISSES POPULAIRES 


La semaine du 17 au 21 octobre était-celles des Caisses 
Populaires du Canada. En Alberta, la Fédération des 
Caisses et Crédits Unions compte 181 succursales avec un 
actif de près de 1 billion et un avoir de $135 millions. 
Elle compte 600 employés et 355,000 membres. Le 
| groupe francophone dénombre 15,000 membres et a un 
avoir de $55 millions. M. Fernando Girard, Directeur 
Général de la Caisse Francalta et président du Conseil 
Albertain de la Coopération s’entretient avec G.Tremblay 


du Franco. 


PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP PP) 


Q. M. Fernando Girard, 
quels sont les buts de ja 
semaine des Caisses populai- 
res? 


R. C'est pour: fournir à la 
population une occasion 
tout à fait spéciale de parler 
de Îa caisse. Parler de la 
Caisse dans son domaine, ce 
qu'elle représente au point 
de vue humain, social et 
économique. 


Q. Vous pourriez développer 
ces différents aspects de la 
caisse? 


R. Au point de vue humain, 


c'est l’implication de la per- 
sonne humaine dans'la cor- 
poration. Si je me réfère à ce 
que je connais le plus, la 
Caisse Francaita, et consi- 
déré une succursale telle 
que celle-ci (...10013,-109 
rue), l'administration. impli- 
que un Bureau central avec 
deux employés, un Bureau 
de Direction composé de 
onze personnes, ensuite il ÿ 
a différents comités, par 
exemple les comités de cré- 
dit et de surveillance de trois 
personnes chacun. A part les 
employés réguliers, la Caisse 
comporte aussi un grand 
nombre de personnes impli- 


quées dans le bon fonction- 
nement de la caisse. Au 
point de vüe social, c'est une 
conclusion 
toutes ces personnes, par 
leur information plus pous- 
sée, leur sensibilisation qu'ils 
ont dans leur travail. Ce qui 
fait que léur vie sociale petit 
être influencée et, vraiment, 
dans le sens des buts que 
poursuit la caisse. Quant au 
point de vue économique, je 
crois que la preuve a été 
faite, regardons, par exem- 
ple, les succès obtenus par 
les Caisses dans le monde et 
surtout au Québec, Par 
exemple, ici on peut toucher 
du doigt les bienfaits des 
caisses. "le fait 
qu'on a ouvert une Caisse à 
Falher, où il ÿ avait déjà 2 
banques, nous a rapporté 
beaucoup de témoignages à 
l'effet que la caisse a été 
profitable non seulement 
aux membres de la caisse 
mais à la population en géné- 
ral, Par la saine compétition 


qu'elle a établie dans le do- 


normale pour: 


Le banquet du vendredi 21 octobre au Convention Inn South à ls cioture de 


la Semaine des Caisses Populaires. 


maine économique. 


Q. Quels sont les évènements 
concrets qui ont marqué cet- 
te semaine des caisses? 


R, Comme président du 
Conseil de la Coopération, 
j'ai contacté la radio où je 
me suis exprimé. Mardi, le 
gérant de la caisse de 
St-Paul, M. G.Desauiniers, a 


aussi parlé à la radio. J'ai 
demandé à la radio de télé- 
phoner à tous les gérants des 
caisses et je sais que plu- 
sieurs ont parlé, par exem- 
ple les gérants des caisses de 
Fahler, de Girouxville, etc... 
Ca fait un impact dans le 


monde francophone de tou-: 


te la province. Plusieurs cais- 
ses ont marqué l'èvènement 


par un moyen ou un autre.. 
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Nous autres on a eu la jour- 
née des Caisses Francalta. 
Chaque caisse a eu l'initia- 
tive. Nous avons donc été 
informé de tout ce qui se 
passait dans toutes les ré- 
gions. Si tous les gérants 
avaient pu s'exprimer, ça au- 
rait créé Un impact très vala- 
ble à tous les points de vue. 


(suite à la page 4) 


7Sième anniversaire de l’arrivée des Filles de Jésus 


en Alberta 


Dimanche, le 23 octobre 
dernier, une messe a été con- 
célébrée dans la chapelle de 
Newman Theological. College 
{autrefois séminaire de 


. St-Josepn) pour commémo- 


rer le 75ième anniversaire de 
l’arrivée des Filles de Jésus 
en Alberta. . 


I y a 75 ans, le 7 juin 
1902 - date néfaste pour les 
congrégations religieuses en 
France - Emile Combes est 
appelé à former un nouveau 
ministère qu'il dirigera jus- 
qu'au 9 janvier 1905, Com- 
bes va engager une véritable 
lutte contre la foi catholique 
et contre les communautés 
religieuses, 


A la date du 1er juillet 
1901, une loi votée par les 
deux Chambres invitait les 
Congrégations existantes . à 
soumettre au Parlement une 
demande en autorisation et à 
fournir toutes les listes, états 
et pièces qui pouvaient per- 


.mettre au Parlement de sta- 


tuer en connaissance de cau- 


* se sur chacune des demandes 


présentées, 


Plusieurs des 914 congré- 
gations estimérent qu'il leur 
était préférable de se dissou- 
dre dans le délai de trois 
mois accordé par la loi parce 
qu'elles voyaient que cette 
loi, sous des apparences 
loyaies et libérales, les obli- 
geait à faire connaître leur 
personnel, leur situation ma- 
térielle et l’état de leurs fi- 
nances. On sentait dans les 
sphères gouvernementales la 
volonté bien arrêtée de n'ac- 
coïrder aucune autorisation. 


Le décret d'expulsion en 
supprimant plus de 3000 
écoles ferma en même temps 
quatre-vingt maisons dirigées 
par les Filles de Jésus. Par 


Par Sr Alice Trottier, F.J. 


petits groupes, de tous les 
côtés de la Bretagne, par 
tous les chemins et à toutes 
les heures du jour et de la 
nuit, les Soeurs arrivèrent à 
Ta Maison-Mère, au diocèse 
de Vannes, 


A tout prix, s’imposait la 
découverte de nouveaux pos- 
tes de dévouement où les 
Soeurs pourraient exercer les 
oeuvres spéciales à l'Institut: 
l'enseignement et le soin des 
malades. Le Père Jan, o.mii., 
missionnaire dans le Nord-- 
Ouest canadien, arrivait en 
France au moment de l'exé- 
cution de l'inique loi de juil- 
let 1901. Monseigneur Legal, 
désirant avoir des religieuses 
pour le soin de son Palais 
épiscopal et du Séminaire de 
Saint-Albert, ainsi que pour 
les missions d'Edmonton et 
de Calgary, l'avait chargé de 
traiter avec une congrégation 
de la Bretagne en vue d'’obte- 
nir dix où douze religieuses. 


Le 4 octobre 1902, dix 
Filles de Jésus s'embar- 
quaient sur ‘’La Lorraine‘ et 
après une traversée très péni- 
ble, arrivaient à New York le 
11 octobre sous la conduite 
du bon Père Jan. Huit jours 
plus tard, elles étaient ac- 
cueillies à Calgary par Mgr 
Legal qui s'était porté à leur 
rencontre, 


Le 21 octobre, les Soeurs arri- 
vèrent à Edmonton, à la mission 
St-Joachim des Oblats où 
elles laissèrent trois compa- 
gnes puis continuèrent jus- 


‘ qu'à St-Albert où elles fu- 


rent désignées à l'Evêché et 
au Séminaire. Les postes 
qu'offrait d'abord Mgr Legal 


aux Filles de Jésus étaient . 


bien modestes mais le diocè- 
se de Saint-Albert, aussi 
étendu que la France elle-- 
même, leur présentait un 


champ d'action si vaste 
qu'elles se voyaient obligées 
de refuser, les premières an- 
nées, des fondations, faute 
de sujets. 


D'autres compagnes vin: à 


rent peu à peu les rejoindre. 
Elles purent s'adonner bien- 
tôt aux oeuvres principales 


de leur Institut. En 1902, le N 


Canada ouvrait ses frontières 
aux Filles de Jésus chassées 
par les persécutions des loges 
maçonniques françaises, 
L'année suivante, ia Maison 
Provinciale de Trois-Rivières 
devenait le ‘’Kermaria'' cana- 
dien, berceau de l'Institut au 
Nouveau-Monde. Jusqu'en 
1909, la région de l'Ouest 
dépendra de la province tri- 
fluvienne. 


En 1912, le diocèse de 
St-Albert fut divisé pour for- 
mer deux diocèses 
-d'Edmonton et de Calgary-. 
Edmonton devint le diège de 
l'archidiocèse et Mgr. Legal, 
le premier archevêque. Les 
Filles de Jésus le suivirent. 
En 1920, son successeur, 
Mgr Joseph O'Leary, établit 
sa résidence à St-Antoine et 
les Filles de Jésus furent à 
son service jusqu'en 1925. 
Elles quittèrent le service des 
Oblats à St-Albert en 1938. 


A Edmonton, la Mission 
St-Joachim était en même 
temps. le centre provincial 
des Oblats de Marie Immacu- 
lée. La maison fut transfor- 
mée en scolasticat et plus 
tard en Grand Séminaire qui, 
en 1927, devint Séminaire 
diocésain. Les Filles de Jésus 
furent affectées aux soins de 
la cuisine jusqu'en 1970. 


Aujourd'hui, -elles sont 
établies dans cinq diocèses 
de l'Ouest: l’archidiocèse 
d'Edmonton, les diocèses de 


Calgary, 


de 
de 


de Saint-Paul, 
Grouard-Mckennan et 
Great-Falls, Montana, 
En ce 75ième anniversaire 
de leur arrivée en Alberta, 
les Filles de Jésus veulent 
rendre grâces à Dieu et té- 
moigner leur gratitude aux 
autorités religieuses pour 
toutes ces années vécues 


dans la belle province de 
l'Alberta, C'est pourquoi, 
sous la présidence de Son 
Excellence Mgr Joseph 
McNeil, archevêque d'Ed- 
monton, en présence de Son 
Excellence Mgr Henri Rou- 
ghier, o.m.i,, des prêtres des 
paroisses où elles ont oeuvré, 
des anciens po du 


Sandman Inn 


Séminaire et des professeurs 
actuels de Newman Theolo- 
gical College, de leurs pa- 
rents, des chefs civils, des 
délégations d'autres commu- 
nautés d'Edmonton et des 
paroisses, une messe à été 
concélébrée dans la chapelle 
de Newman Theological Coi- 
lege, le 23 octobre dernier. 


17635 Stony Plain Road 


SAMEDI 


LE 5 NOVEMBRE 1977 


$l2.50 PAR PERSONNE PRIX DE PRESENCE 


( Billets limités 


S.V.P. CONTACTEZ: 


Léo Bosc: 
L. 4, Arès: 


Bernard Ledoux: 
André Lisaire: 


429-7611 
489-2938 
462-0410 


“434-6551 


ou tout membre du RICHELIEU. 
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— EDITORIAL 


LA LOI 101 ET LE GROUPE FRANCO-ALBERTAIN 


A la question ‘Quelles sont les 
implications du projet de loi 101 pour 
le groupe francophone de l'Alberta? ”, 

. Qui était le sujet du Salon de l’Histoire 
au CUSJ mardi dernier, nous pour- 
rions répondre à trois niveaux. 


Le projet de loi 101 est plus qu’un 
projet de loi. Il est une charte, un 
moyen d'équilibrer un état de fait 
défavorable pour la francophonie au 
Canada. En ce sens qu'au Québec 
comme dans les autres provinces, les 
groupes francophones sont minoritai- 
res. Le projet de loi 101, en rétablis- 
sant les droits de la majorité de langue 
française au Québec, en favorisant la 
langue française, tout en accordant 
une priorité à la langue anglaise com- 
me langue seconde, donne l'exemple 
aux autres provinces pour un ‘“bilin- 
guisme de fait”. Enfin le projet de loi 
101, tout en faisant de la langue 
française une question sociale, une 
question d'état, ne perd jamais de vue 
l'individu. Les individus peuvent en 
effet continuer à employer la langue 
de leur choix dans la vie de tous les 
jours. 


(suite de la page 3) 


LA SEMAINE DES CAISSES POPULAIRES 


Si le gouvernement de l'Alberta 
suivait l'exemple de la loi 101, les 
implications très concrètes seraient les 
suivantes. La langue anglaise serait 
toujours la seule langue officielle en 
Alberta. L'Alberta ne serait donc pas 
une province bilingue officiellement. 
Cependant tous les textes de loi impri- 
més et publiés par les soins de l'admi- 
nistration seraient immédiatement tra- 
duits en français sur l'initiative du 
gouvernement de l'Alberta lui-même. 
Sans donc que l'ACFA ait à donner 
des uitimatums.. 


Le français aurait priorité comme 
langue seconde, donc dans l'enseigne- 
ment en Alberta. L'enseignemnt en 
français, la langue et la culture fran- 
co-albertaine, aurait donc un statut 
particulier de fait en Alberta. Les 
langues et cultures des autres minori- 
tés seraient peut-être moins envisagées 
en termes d’héritage culturel de F'AI- 
berta. Elles seraient sans doute plus 
considérées en termes de source créa- 
trice pour la langue officielle qu'est 
l'anglais. De plus, les droits historiques 
des Franco-Albertains seraient recon- 


CINETURES 


“ 


nus en ce qu'ils justifieraient cette 
priorité accordée à la langue française 
comme langue seconde. 


.- Le groupe anglophone au Québec, 
suite à la loi 101, demure encore un 
groupe minoritaire fortement plus pri- 
vilégié que le groupe franco-alber- 
tain.Le projet de loi 101, en consti- 
tuant un pôle francophone au Canada, 
donne plus de poids à la loi sur les 
langues officielles du fédéral qui repo- 
se désormais sur les deux réalités qui 
constituent la particularité du Canada: 
la francophonie et l’anglophonie. La 
loi 101 en ce sens travaille pour l'unité 
canadienne, bien comprise. 


Gaëtan Tremblay. 


AVIS 


L’ACFA présentera un bref au groupe de travail 
sur l’Unité Canadienne le vendredi 18 novembre 
à Edmonton. 


Tout groupe francophone qui désire collaborer 


CATHOLIQUES 


au bref de l'ACFA ou présenter eux-mêmes un 


Dans le but de renseigner les sonnel pour assister au ban. à aussi parlé du dévelop- 


membres, les rendre bien 
cunscients que leur caisse 
non seulement existe mais 
est là pour demeurer. Egale- 
ment, ici, des personnes se 
sont fait Une spécialité, ce 
jour-là, de recevoir la clien- 
tèle, de s'asseoir avec des 
clients, de leur parler, 


Q. Et concernant la réunion 
de clôture du vendredi 
après-midi? 


R. Les gérants des caisses à 
Edmonton forment ce qu'on 
appelle un ‘chapitre’. Nous 
avons eu fa réunion générale, 
avec une personne ressource, 
le président de la Fédération 
des Crédits Unions du Mani- 
toba, qui est lui-même dé- 
rant d'une caisse de 52 mii- 
lions, qui est dans le domai- 
ne depuis 27 ans. || a donc 
pu renchérir sur les aspects 
humains et sociaux de la 
caisse. Le soir, les employés 
mêmes de la caisse ont pu 
participer. La caisse ici a 
donné des bitlets à son per- 


quet et à la soirée sociale qui 
a été une très belle réussite. 
Le groupe francophone:s'est 
bien identifié. Ce fut une 
réussite du début à la fin. 


Q. A part l'évènement social, 
quels sont les points précis 


qui ont marqué la réunion 


du vendredi? 


R. Le plan de stabilisation, 


- Au sein de la fédération de 


chaque province, il y a un 
fonds spécial créé poûr pour- 
voir aux difficultés qui pour- 
raient survenir dans le déve- 
loppement d'une caisse dé- 
terminée. C'est donc une 
corporation spéciale formée 
par différents représentants, 
un nommé par le Gouverne- 
ment, 2 nommés par l’assem- 
blée annuelle, 2 choisis au 
sein du Bureau de la Direc- 
tion de la Fédération qui 
administre cette Compagnie 
complètement différente. Le 
fonds aujourd'hui, repré. 
sente plusieurs millions. On 


‘pement actuel dans le do- 


maine des ordinateurs à tra- 
vers les provinces... On nous 
dit qu'actuellement les rma- 
chines travaillent à pleine 


‘ capacité, || n'a pas été men- 


tion du Conseil Albertain 
comme tel, si ce n'est les 
contacts personnels qui sont 
toujours importants et enri- 
chissants. Par exemple, l'an 
dernier on avait certains 
pamphiets uniquement en 
anglais. Cette année, on ob- 
tiendra des pamphlets dans 
les 2 langues. 


Q. La conclusion de cette 
Semaine des Caisses. 


R. Ma conclusion c'est que 
c'est très encourageant. Ma 
résolution c'est la suivante: 
L'an prochain, on est capa- 
ble de faire beaucoup mieux. 


Il faudra s’y prendre plus | 


rapidement et travailler de 

plus près avec tous les mé- 

dia. 

M. Fernando Girard, Merci! 
V 


monton, 


L'inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège el un hon- 
neur pour ceux qui ont 
la Foi, Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
devrait démontrer votre 


Foi 


Plus de familles au- 
jourd'hut choisissent 


dans des endroits qui 
rappellent leurs  dévo- 
tions de famille, 


SAINTE—CROIX 
ROUTE DE 
ST-ALBERT 
EDMONTON 


CATIIOLIC 
CEMETERIES 


10139 - 112e rue 


de l'archidiocèse d’Ed- 


Hebdommadaire français dévoué aux intérêts des francophones 


Adjointe à la direction et abonnements: Francine Gagné 
leur lieu d’enterrement . 


Tél: 426-3380 
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Provincial de l'ACFA. 429.7611. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


de l'Alberta 
et sans appartenance politique 


Membre des Hebdos du Canada 


DIRECTEUR, REDACTEUR ET 
PUBLICISTE: Gaëtan Tremblay 


Mise-en-page: Omer Desjardins 
Composition: Bernadette Granger 
Imprimerie: North Hit! News 


ABONNEMENTS: 
$7.50 par année 
$13.00 pour deux ans 
Etats-Unis: $9,00 par année 
Autres pays: $10,00 par année 


Courrier de deuxième classe 
Enregistrement: No. 1881 


10012 - 1096 rue 
EDMONTON, ALBERTA 
T53 1M4 


Tél.: 422-0388 ou 424-9388 


informations provi 


La ville de Calgary aura 
elle aussi, 
Gouvernement, Le minsitre 
du Logement, monsieur Wil- 
liam Yurko a annoncé que 
l'ancien Palais de Justice de 
Calgary sera rénové à cette 
fin, au coût de 4 millions de 
dollars Les travaux 
commenceront le printemps 
prochain, et la nouvelle 
maison du gouvernement de 
Calgary, pour rendre le gou- 
vernement plus accesible au 
public, et pour fournir un 
endroit de réception des 
contribuables et des 
dignitaires. Le chef de l'o- 
pposition, monsieur Bob 
Clark a pour sa part critiqué 
cette décision. déclarant que 
les albertains du sud de la 
province auraient mieux 
profité d'une bibliothèque et 
de soins de santé plus adé- 
quats, que d’un palais des- 
tiné à l'élite. 


Le gouvernement provincial 
est favorable, mais avec ré- 
serves, aux annonces fédéra- 


sa Maison du 


monsieur 


s 


les visant à stimuler 
l'économie canadienne. Le 
trésorier provincial, mon- 
sieur Merv Leitch a déclaré 
que la réduction des impôts 
personnels, et les fonds des- 
tinés à la création d'emploi, 
annoriçé par le ministre des 
finarñces, monsieur Jean 
Chrétien, étaient Un pas dans 
la bonne direction. |l doute 
toutefois de l'impact que 
pourront avoir ces mesures, 
vu leur importance moné- 
taire relativement peu éle- 
vée, 


En ce qui concerne l'an- 
nonce du début de la pério- 
de de décontrôles le 14 avril 
prochain, Île gouvernement 
provincial n'a pas encore 
décidé de prolonger son ad- 
hésion au programme anti- 
inflation fédéral au-delà du 


31 décembre prochain. Le, 


ministre des affaires 
inter-gouvernementales, 
monsieur Louis Hyndman a 
déclaré qu'il étudierait les 
documents déposés par 
Chrétien, pour 


décider s'ils contiennent des 
raisons valables de pour- 
suivre le programme de con- 
trôles après le 31 décembre. 
Si non, les contrôles ne 
s’appliqueront plus au sec- 
teur public de l'Alberta a- 
près cette date. 


Le gouvernement provin. 
cial vient d'annoncer qu'il 
imposera ua code d'éthique 
professionnelle à ta fonction 
publique le premier janvier 
prochain, Le ministre res- 
ponsable des fonctionnaires 
provinciaux, monsieur Mer- 
vin Leitch a déposé un aper- 
çu de ces règlements à l'As- 
semblée Législative, Ceux-ci 
contrôleraient les emplois 
secondaires des fonction- 
naïires, et obligeraient ceux- 
ci à accepter un transfert en 
cas de conflit avec le poste 
de la fonction publique 
qu'ils occupent. De plus, les 
employés seraient tenus de 


remettre à leur sous-minsitre : 


respectif Un résumé de leurs 
avoirs et intérêts financiers 
et commerciaux, ainsi que 


de leur confoint s'il y a lieu, 
En cas de conflit d'intérêt, 
abandon des intérêts finan- 
ciers, ou transfert, Enfin le 
code contrôlerait la partici- 
pation des employés 
provinciaux au processus 
politique. Le code, lorsqu'il 
entrera en vigueur, pourra 
signifier le congédiement de 
tout employé réfractaire, où 
la prise de sanctions en cas 
d'infractions. 


La commission des servi- 
ces hospitaliers ‘et la 
commission de 
l'Assurance-Maladie seront 
abolies, et leurs fonctions 
reviendront directement au 
ministre des Hopitaux et des 
soins de santé. C'est le but 
d'un projet de loi déposé par 
le ministre des hôpitaux, 
monsieur Gordon Minielly. 
Selon le ministre, le pouvoir 
de prendre des décisions re- 
vient de droit au minsitre 
élu, plutôt qu'a des 
commissions nommées. Le 
ministre a critiqué l’ancien 
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par Roland 


gouvernement albertain du 
parti Créditiste, qu'il accuse 
d'avoir institué de nombreu- 
ses commissions et agences 
venant s’ingérer entre le mi- 
nistre élu et les décisions. 
C'est dans l'espoir de remé- 
dier à la situation, et à se 
redonner tous les pouvoirs 
en matière des hôpitaux, et 
des soins de snaté, que le 
ministre a pris cette décision. 
Il a par ailleurs critiqué les 
conseils hospitaliers, qui 
dépendaient de la commis- 
sion des services hospitaliers, 
d'avoir dépensé excessive- 
ment dans leurs projets de 
construction. Monsieur Mi- 
nielly compte rétablir 
l'équilibre en serrant la 
ceinture lorsqu'il aura repris 
les pouvoirs. Les 900 em- 
ployés des deux commis- 
sions appelées à disparaitre 
seront intégrés au ministère 
de monsieur Minielly. 


Le député indépendant de 
Drumheller à l'Assemblée 
Législative de l'Alberta, 


scène canadienne 


La Commission de l'Unité canadienne 


à Edmonton 


globale en vue d’une meilleu- 
re compréhension des per- 
ceptions des Canadiens par- 
tout au pays; 


2) stimuler l’activité des 
groupes et associations qui 
s'intéressent à l’avenir du Ca- 
nada et susciter la création 
de nouveaux groupes, là où 
il y a possibilité et où le 
besoin s’en fait sentir: 


3) apporter sa contribu- 
tion, par le biais d'un débat 
national relativement à l'uni- 
té canadienne et au futur du 
Canada: 


4) permettre à tous les 
Canadiens, d'un océan à l'au- 

. tre, à l'aide des média d'in- 
formation, de connaître les 
perceptions et les sentiments 
des Canadiens demeurant 
dans les autres régions du 


pays. 


Au cours des derniers 


constituer 


(suite de la page 1) 


mojs de l'existence de la 
Commission, les commissai- 
res se proposent d'intégrer 
leurs points de vue à ceux 
qu'ils auront recueillis à tra- 
vers le Canada, et de soumet- 
tre, au gouvernement du Ca- 
nada et au peuple canadien, 
des recommandations relati- 
vement aux objectifs et aux 
politiques susceptibles de 
des éléments 
d'une troisième option. 


Comptant donner suite 
aux rencontres de Calgary et 
d'Edmonton, Mme Kovitz 
précise, en outre, qu'elle sera 
personnellement disponible 
pour répondre aux questions 
qu'aurait pu soulever le dé- 
bat ou pour participer à des 
activités qui pourraient, en 
quelque sorte, assurer la con- 
tinuation du travail entrepris 
par la Commission. 


Les membres du Comité 
pour Edmonton sont: 


de la constitution) 


. Léo Bosc, Association Ca-. 


nadienne-Française de l’Al- 
berta; Grant Kennedy, Uni- 
fied Canada Movement; Dr 
Paul .Robberecht, Chairman, 
Canadian Studies, U. of A. 
(président de la section édu- 
cation); lhor Broda, Edmon- 
ton President, Ukrainian Ca- 
nadian Community: Rose 
Saddleback, Indian Associa- 
tion of Alberta; Donna Ste- 
wart, Women's Canadian 
Club of Edmonton: Jack 
Chesney, General Manager, 
Edmonton Chamber of 
Commerce; Warren Caragata, 
Federation of Labour: Dr 
Manoly Lupul, Director, 
Ukrainian Studies, U. of A.; 
Stan Daniels, President, Me- 
tis Association of Alberta; 
John Barry, President, Ed- 
monton Chamber of Çom- 
merce (président de la 5ec- 
tion sur’ l'économie); Pat 
McDonald, Faculty of Law, 
U, of A. (président - section 
V 


LA SOCIETE FRANCO-CANADIENNE de CALGARY vous invite à 
‘ne causerie qui sera donnée par le professeur Louis Balthazar, 

professeur agrégé du département des sciences politiques de l’Univer- 
sité Laval, jeudi le 3 novembre, à l'auditorium de l'ALBERTA VOCA- 


TION AL CENTRE (332 - 6e avenue S. E.) à 


19h30. 


SUJET: Le nationalisme québécois et les minorités francophones hors 


Québec. 


Au moment où le nationalisme canadien-français devient national- 
isme québécois, celà manifeste une prise de conscience de la différence 
entre les objectifs des francophones québécois et ceux des francopho- 


nes hors Québec. 


Pour de plus amples renseignements, contactez: 


Le Bureau de la Société, tél: 


262 - 5366 


Cette causerie sera suivie d’un Vin et F romages. 


rance-chômage, 


nciales 


Gaudet - collaboration spéciale 


monsieur Gordon Taylor a 
remporté la victoire en bat- 
tant monsieur Stan Schu- 
macher en fin de semaine. 
L'enjeu: la nomination du 
parti conservateur national 
pour la nouvelle circons- 
cription de Bow River, et 
l'assurance d’une place à la 
chambre des communes 
d'Ottawa, à moins d'un re- 
vers inattendu aux prochai- 
nes élections fédérales. 
Monsieur Schumacher, qui 
représentait la circons- 
- cription de Palliser depuis 68 
au niveau fédéral, avait vu sa 
circonscription disparaitre 
lors de la redistribution 
électorale, une bonne partie 
de son ancien territoire était 
.contenu dans la nouvelle 
circonscription de Bow Ri- 
ver, qu'il avait refusé de cé- 
der à son chef, Joe Clark. La 
ville natale de ce dernier, 
High River, se trouve juste- 
ment dans cette nouvelle 
‘circonscription, Monsieur 
Taylor. l’a remporté par 501 
voix contre 414, V 


LE 
_ prestations 


d'assurance. chômage 


ne Sont pas 


Une des premières obligations que vous 
avez en tant que pr estataire de l’Assu- 


c'est de chercher à vous 


trouver un autre emploi le plus tôt 
possible. Sans quoi, il se pourrait bien 
qu'on suspende vos prestations. Vous 
feriez bien d’y songer. 


L'Assurance-chômage du Canada: 
pour ceux qui cherchent à travailler 


| La Emploi et 
Bud 
Ministre 


Immigration Canada 
ullen 


Employment and 
Immigration Canada 
Bud Cullen 
Minister 


créée par la fusion de la Commission d'assurance- 
- chômage et du ministère de la Main-d'oeuvre 


et de l'immigration. 
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RI VI E R E- LA- PAI X Jocelyne Verret Chiasson 
—__) 


Le Rouet 


: Nous voici avec un Nouvel 
Exécutif du Rouet. Cet orga- 
nisme regroupe les jeunes 
Francophones de la région 
de Rivière-la-Paix désireux 
de se rencontrer et d'exécu- 
ter des projets d'intérêt com- 
mun. De gauche à droite, 
nous  apercevons: Daniel 
Charest, conseiller: Joanne 
Gaudreault, secrétaire: An- 
dré Bérubé, trésoriers: René 
Labbé, président; Carole 
- Charest, vice-présidente et 
Maurice Labrecque, conseil- 
ler. 


Le Rouet est un organis- 
me subventionné par le Se- 
crétariat d'Etat. Cette année, 


‘les jeunes disposent de la 


somme de $1025.00 pour 
ses activités, Jusqu'à date, il 
y a trois activités de plani- 
fiées. Il s'agit d'un souper au 
mois de novembre, d'un 
mini-rallye en décembre et 
de jeux d'hiver non-compéti- 
tifs. Le Rouet étudie les 
possibilités de pouvoir orga- 
niser une soirée dansante 
avec orchestre, 


“L'Ouvre-Boite” à Falher 
le 5 novembre 


Après les belles critiques 
qu'à reçu la présentation de 
l'Ouvre-Boîte par le Théâtre 
Francophone d'Edmonton, 
le Comité Culturel de 
Rivière-la-Paix est heureux 
de vous annoncer que la 
troupe du TFE sera à Falher 
le 5 novembre prochain. 
C'est à vingt heures trente 
que sera présentéé cette pié- 
ce dans laquelle se déploient 
les talents de Robert Papen 

* et André Roy. 


L'Ouvre-Boïte présente 


deux individus diamétrale- 
ment opposés qui se retrou- 
vent les deux seuls survivants 
d'un cataciysme. On pourra 
applaudir ces deux brillants 
comédiens qui nous présen- 
teront le point de vue de 
l’intellectuel, d'une part, et 
du type un peu niais et 
terre-à-terre d'autre part. 


Amateurs de théâtre, ve- 
nez passer une soirée agréa- 


ble et amenez vos amis. 
Attention, ils pourraient ai- 
mer cela! V 


“'Eglise de Falher. 


LE THEATRE FRANCAIS D'EDMONTON 


présente tous les jeudis depuis le 13 octobre jusqu'au 1 décembre 


AU THEATRE D'A COTE 
au Collège Universitaire St.Jean à 20h00 


les chaises 


*BILLETS: $3.50 adultes 
$2,50 étudiants et äge d'or 


*Coilège St.Jean 
*Guichet du Citadel 
*Carrefours sud et nord 
| {l y aura aussi une présentation vendredi le 18 novembre seulement 


au CUSJ à 20h00. 


MANIFESTE-COLLOQUE 


— 


Le Rouet compte présen- 
tement une vingtaine de 
membres et toute la jeunesse 
francophone désireuse de se 
joindre au groupe existant 
est fa bienvenue aux réu- 
nions hebdomadaires. Ces 
réunions ont lieu les lundis, 
au Centre Notre-Dame jus- 
qu'à la fin du mois. En fin 
d'octobre, le Rouet aména- 


gera un local au sous-sol de 
V 


. de lonesco 


Situation économique des dimanche 6 novembre jus- 


hommes et des femmes 
retraités au Québec. 


Un groupe de citoyens 
pré-retraités -et retraités de 
Montréal vous invite à parti- 
ciper au lancement du mani- 
feste qu'il a préparé sur la 
situation économique des 
hommes et des femmes re- 
traités au Québec. Un collo- 
que de deux jours organisé à 
cette fin, débutera le samedi 
5 novembre à 9h30 (inscrip- 
tion le matin même à 9h00, 
sans frais), Ce colloque se 
poursuivra jusqu’à 17 heures 
et reprendra le lendernain, 


| Laurent Ulliac 


rencontre 


M. Pierre Elliot Trudeau 


Le 15 octobre dernier, M. Laurent Ulliac, président de la 
Fédération de l’Ouest pour L'Association des scouts du 
Canada et M, J.C, Prouix, président national, lors d'un 


déjeuner en l'honneur de la 


Reine Elizabeth Il auquel ils 


avaient été conviés, ont rencontré l'honorable Pierre 
Elliot Trudeau, premier ministre du Canada, il était très 
fier, en faisant son salut scout de se rappeler qu'il faisait 
membre de notre associatioh dans sa jeunesse,” De plus, il 
a semblé indiquer qu'il souhaitait voir notre association 
doublement grandir pour les jeunes Francophones de tout 
le pays et dire positivement que le scoutisme est un 
mouvement priviligié pour servir la jeunesse. 


qu’à 11h30. L'endroit est le 
Cegep de Rosemont au 
6400- 16e avenue Rosemont 
à Montréal. 


Le colloque débutera sa- 
medi par un panel formé de 
personnalités du monde éco- 
nomique, social et syndical 
et qui réagiront au contenu 
du manifeste (pensions pu- 
bliques et pensions privées, 
situation de la femme retrai- 
tée, le tout suivi de témoi- 
gnages et de recommanda- 
tions). Dans l’après-midi, des 
ateliers de discussion per- 
mettront à l'assistance de 
s'exprimer à son tour sur le 


CCELCTCECEE LICE CE LE EEE EEE CT CE TEE QUOI ELLE CE CEE EE EEE LCECC ETC COTE CIO) 


manifeste et de réagir. 


Les activités du dimanche 
sont prévues pour la prépara: 
tion d'un second manifeste 
se rapportant cette fois à la 
question du logement et des 
services aux pré-retraités et : 
retraités. 


C'est un rendez-vous à 
tous les 5.et 6 novembre 
prochains. Pour de plus 
amples renseignements, on 
communiquera avec Michel 
Thiénot au (514) 343-7071 
ou Marcel Lapalme (514) 
725-9179. ‘ 


Ë EL Ecole J.E. Lapointe assure une éducation bilingue pour 


Êles grades 5 à à 9. 


Les candidats{es) doivent avoir un Certificat d’Enseigne- 


E ment de l'Alberta. 
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- Etre bilingue 


T9É 2X3 


PRINCIPAL REQUIS 
Comté. de Leduc 


EUn Principal est requis pour la nouvelle 
£ Lapointe à Beaumont, Alberta. |! entrera en fonction le 
plus tôt possible après le 1er novembre 1977. 


- Expérience dans l'Enseignement 
- Expérience administrative 


Les applications doivent être adressées au: 


» Surinténdant des Ecoles 
C.P. NO. 578 ‘ 
Leduc, Alberta 


Ecole J.E. 


CT 


Week-end d'immersion totale à Banff MF. Sigur 


Les 23, 24 et 25 septem- 


bre derniers, le Centre d'arts 


de Banff était le cadre d'une 
expérience tout à fait nou- 
velle dans l'Ouést: une im- 
mersion totale en français. 


initiée et coordonnée par 
Mme Gisèle Bissley, profes- 
seur au Coltège Mont Royal 
de Calgary, cette fin de se- 
maine s’est résumée par un 
succès total tant pour les 
étudiants que pour les pro- 
fesseurs, 25 personnes de 


tous âges et de tous milieux 
se sont retrouvés encadrés de 
5 professeurs et de 5 moni- 


C A LGA RY : Claude _— 


teurs du vendredi 17h au 
‘dimanche: à la même heure, 
donc deux jours complets: 
les journées étant réservées à 
l'enseignement proprement 
dit par la méthode “en Fran- 
çais’”, lés soirées au divertis- 
sement et au contact avec la 
‘’eulture”’; cette “immersion 
totale” a été complétée par 
des films français (“Paris ja- 
mais vu’') et canadien 
(Québec, ville citadelle’) 
ainsi qu’un banquet honoré 
par la présence des dignitai- 
res représentants la piupart 
de nos institutions dont: 

M. ‘Douglas Laughan, pré- 


Etudiants et professeurs pendant {a soirée. 


Claue Ryan discute le ‘La méthode “En Français” 


problème . de 


l'unité canadienne avec La 
Société Franco-Canadienne 


de Calgary 


La politique ça consiste à 
s'en sortir tous ensemble, 
l'avarice à s'en sortir tout 
seul. 


Ce qui peut-être nous 
amène à redéfinir les deux 
eamps de la joute idéolo- 
gique actuelle. L'opposition 
entre fédéralistes et sépara- 
tistes serait plutôt un affron- 
tement entre politiciens et 
avaricieux. 


Une partie de ping-pong 
idéologique des plus intéres- 
santes dont la première man- 
che s'est jouée à St-Andrews. 


sotets oz ‘ ous 


par Jean-Louis Maxim 


Nous y avions même une 
place aux premières loges: 
nous servions de balle de 
réciproque. 


Devons-nous fäire de la 
politique ou de l'avarice? 
Sommes-nous les victimes de 
la formule de Valéry qui voit 
la politique comme étant 


Hart d'empêcher les autres 


de se mêler de ce qui les 
regarde? (ces ‘“’autres’’ se- 
raient nous). Ou adhérons-- 


nous plutôt à la boutade de : 


Louis XIV qui: disait que 


{suite à la page 9) 


+ Des eu vos 


sident du Collège Mont 
Royal; M. Jake Longmore, 
surintendant des écoles pu- 
bliques: MM, John McCarthy 
et Jack Van Tighem, surin- 
tendants des écoles séparées; 


M. Dave Parker, doyen, ser- . 


vices communautaires du 
Collège Mont Royal: M. 
John Fisher, directeur des 
services communautaires du 
Collège également; ainsi que 
M. Imo Von Neudegg, direc- 
teur adjoint, Centre d'Arts 
de Banff, Dr Robert Kar- 
thaus, directeur des pro- 
grammes bilingues, au Minis- 
tère de l'éducation et M, 


Mme Gisèle Bissley, organisatrice, entourée de M. John Fisher et de M. Robert 


McDougall, tous deux du Collège Mont Royal. 


Jaurand-Singer, conseiller 
culturel à l'Ambassade de 
France à Ottawa, M. 


Jaurand-Singer, dans son al- 
locution, a déclaré aux étu- 
diants qu'il était conscient 
qu'apprendre le français, 


Le Smith Haïl dans le Centre d'Art de Banff, 


La méthode “En Fran- 
çais’” vient d'être acquise 
pour la première fois dans 
l'Ouest par le Collège Mont 
Royal, Réalisée tout d’abord 
pour la télévision, elle est 
composée de 13 films d'en- 
viron 13 minutes chacun qui 
Présentent certains aspects 
de la vie traditionnelle en 
France, aussi bien à la cam- 
pagne que dans les villes. 
Mais ces films ne sont nulle- 
ment documentaires, Ils pré- 
sentent dans un cadre pitto- 
resque des scènes de la vie 
quotidienne au cours des- 
quelles les personnages de 
l’action s'expriment en une 
langue, non pas simplifiée 
mais volontairement limitée 
dans son vocabulaire et dans 
ses formes. 


Ces films, s’ils ont pour 
mission de plaire et d'inté- 
resser, sont d’abord destinés 
à l'enseignement de la langue 


française aux étrangers, [ls Royal de Calgary. 7 
[ s'adressent à un public qui, | 


M.F, Sigur 


possédant des notions plus 
ou moins éparses et appro- 
fondies du français désirent 
vérifier leurs connaissances, 
les affermir et les accroître 
et ‘aussi à des débutants 
qu'on a eu le souci de ne pas 
rebuter par une langue trop 
riche, trop complexe et trop 
élat:orée. 


Ces films d'animation 
sont accompagnés de ma- 
nuels, bien sûr, mais aussi de 
films fixes avec bandes ma- 
gnétiques et disques. Le pro- 
fesseur a tout le loisir d'in- 
sister sur les points qu'il 
croit le plus important pour 
ses élèves tout en ayant un 
cadre tant au point de vue 
vocabulaire que gramma- 
tical: 


Pour tous renseignements 
Concernant ‘la méthode, : on 
peut contacter Mme Gisèle 
Bissley au Collège Mont 


maintenant dans l'Ouest, ce 
n’est pas simplement vouloir 
découvrir la civilisation de 
l'hexagone, mais c'est s’ou- 
vrir à la francophonie, à l'au- 
tre... : D 
“Pour un Canadien non 
francophone, apprendre le 


M. Jake Longmore, surintendant de la commission sco- 


Le: Franco-albertain, 26. octobre, 1977 / Page. 7 


français, c'est vouloir se 
tourner vers les autres Cana- 
diens, l’autre partie de la 
culture canadienne: ce qui 
fait que le Canada est le 
Canada et non pas une ex- 
croissance de l’ Amérique an- 
glophone.”’ 


\ 


laire publique et M. John McCarthy, surintendant de la 
commission scolaire séparée en compagnie de Michel 


Cloutier 


[Les services de | 


l'Ambassade 
à Ottawa 


{VOIR TEXTE DE L'ENTREVUE A LA PAGE 10) 


de France 


M.F. Sigur 
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“Une compagnie formée exclusivement de grands hom- 

mes serait peu nombreuse et semblerait triste. Les grands 

hommes ne peuvent se souffrir lesuns les autres, et ils 
n'ont guère d'esprit. Il est bon de les méler aux petits.” 

j Anatole France 

| 1844-1924 


Francophonie de l'Ouest: Assassinat ou mort naturelle? 
Le titre (ou) si vous aimez mieux, le thème de la 
conférence ou allocution prononcée à Calgary, à la 
journée francophone 77, devant les délégués à l'assemblée 
annuelle de la SFCC, par Hubert Gauthier, directeur de la 
Fédération des Francophones hors Québec. 


Dommagæ qu'il n’y ait pas d'Hubert Gauthier, durant 
les années 60, où “l'Ordre” communément appelé “La 
Patente’”’ nous criait par ses nombreux discours que la 
Francophonie se portait très bien, qu'il n’y avait pas 
d'inquiétude à avoir. L'époque était à l'élite, il nous 
fallait à tout prix écoûter et se fermer. Laissez-nous vous 
dire quoi faire, Les institutions (radio, journaux) avaient 
été mises sur pied pour l'élite. On trouvait toujours les 
moyens de faire fermer ceux qui avaient l'audace de crier 
au secours, Les Congrès de nos associations étaient des 
rencontres de discours. Celui qui avait l’audace d’être un 
peu avant-gardiste se faisait couper les ailes, 

Je me souviens le jour où j’avais osé prononcer le mot 
“patente”’ à mes collègues et que le lendemain, l'émissaire 
était venu m’avertir que La prochaine fois, je serais mis à 
pieds. Je me souviens également; d'avoir envoyé des 
salutations à un de ces vaillants défenseurs de la ‘‘ristocra- 
tie” de la capitale de la Saskatchewan, La réponse à mes 
salutations, je me permets de la publier ici. ‘comment y 
ai pas mort cet enfant de chienne 1à”, 


Tout ça pour vous dire que les temps ont changé... 
Hubert Gauthier n'aurait jamais fait de discours dans les 
années 60. {1 aurait subi le même sort que plusieurs ont 
subi, Réduit au silence. | 

J'espère que le message est clair et net, enfin on avoue 
chiffre à f’appui qu'on est en train de mourir, mais est-il 
déjà trop tard? T 


La journée des Francophones à Calgary a été 
semble-t-il un immense succès, du moins c’est ce que m'a 
rapporté mon collègue de travail et ami Normand Séguin, 
animateur éminent de l'émission télévisée ‘’VISAGES”. 

J'ai regardé, avec la plus vive attention cette émission 
qui,en l'occurence, avait été réalisée sur les lieux, soit dans 
une saîle de l'hôtel Palliser à Calgary. 

Un invité à l’émission nous a déclaré en toute franchise 
et humilité “li faudrait se créer nos propres Z'Héros””...? 
‘Le monsieur n'a rien à s'inquiéter, c'est exactement ce 
que nous sommes en train de créer, nos propres Zéros. En 
fait, je pense que nous en avons déjà un nombre suffisant. 


“ci Aitleurs"” tel est le titre d'une émission que l'on 
peut regarder chaque samedi à la télévision de Radio- 
Canada d'habitude après le match de hockey. Vous avez regardé 
samedi soir dernier? En 22 minutes, on nous a fait voir 
les instdlations Olympiques de la capitale albertaine, et oui, 
l’année prochaine, on présentera ici même à Edmonton, 
les Jeux du Commonwealth. Ceux qui ont vu l’émission 
seront d'accord avec moi qu'il a fallu presqu'un tour de force 
pour réaliser une émission de ce genre... On a tout vu en 
22 minutes, L’animateur, René Poivre, a dû parler à un 
rythme accéléré pour tout nous dire. Le réalisateur, 
Patrice Tremblay, vétéran d'une dizaine d'années, m'a 
déclaré: “Il fallait tout dire, et nous avions que 22 
minutes’”. C'est la première fois dans ma vie que je vois 
tant en si peu de temps. 


Une de mes émissions favorites à la radio est sans 
aucun doute ‘’Au Café Show’’ une émission qui a un titre 
pour la télévision mais qui a un animateur qui pourrait 
très bien présenter le ‘Bonjour’ à Montréal. 

Normand Séguin, puisqu'il faut l'appeler par son nom, 
est un gars dynamique, qui ne manque pas de sérieux, 
Sérieusement parlani, il nous invite à téléphoner pour 
nous raconter vos histoires drôles, plates et propres. Le 
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‘’Le coeur ne vieillit pas 
quand on sait partager, ai- 
mer et chanter ensemble. 
Voilà le thème des célébra- 
tions organisées par Île 
M.F.C. (Mouvement des 
Femmes Chrétiennes), au 
Manoir et au Nursing Home 
de St-Paul, ‘ 


Le café d'amitié qui eut 
lieu quelques semaines. pas- 
sées au Manoir a réchauffé le 
coeur de plusieurs de nos 
citoyens d'âge d'or et de 
tous les amis invités pour 
l'occasion, 


Le Comité des loisirs du 
M.F.C. mérite d'être félicité 
ainsi que l'animatrice, Mme 
Gertrude Larochelle. Son dé- 
vouement auprès de nos ci- 
toyens âgés est remarquable. 
Elle partage sa joie de vivre, 
par ses chants très appro- 
priés, qui nous parlent d'a 
mitié et de partage pour 
bâtir un monde meilleur. 


Tout ça requiert beau- 
coup d'organisation et le 
support d'un bon nombre de 
personnes telles que les mu- 
siciens qui donnent de teur 
temps pour venir passer un 
après-midi et contribuer à 
semer la joie et faire des 


| LEGAL 


Le congrès diocésain .du 
Mouvement des femmes 
chrétiennes a eu lieu cette 
année le 11 octobre à Légal, 
Les femmes de cette paroisse 
avaient artistiquement déco- 
ré les murs de la salle pour. 
l'évènement. Le thème de 
l'année-"’Les valeurs actuel- 
les dans la farnille”— était 


attirer l'attention des con- 
gressistes. 


La journée a débuté par 
l'inscription des participan- 
tes venues de 11 différentes 
paroisses, puis on servit un 
café pour la rencontre ami- 
cale des membres. À 9h50, 
Mme Fernande Van De 
Walle, hôtesse du congrès, 
nous fit pratiquer le chant-— 
“Viens partager” composé 
tout spécialement pour le 
M.F.C.'et que nous avons 
chanté plusieurs fois au 
cours de la journée, 


L'ouverture du congrès se 
fit par le chant ‘‘O Canada” 
suivi de la prière Îue par 
l'aumonier diocésain l’abbé 
Viel. Cette magnifique prière 
était un extrait du livre Cum 
Ecclesia. 


M. Arthur Morin, maire 
du village de Légal, M, l’abbé 
Levasseur, curé de la parois- 


au Mouvement des 


affiché de manière à bien 


ST-PAUL. 


heureux, Ces musiciens, 
l'Abbé R. Simard, M. Al- 
phonse Théroux et [Mme 
Laure-Anne  Dallaire, sont 
très appréciés. À Mme Léona 
Chartrand et ses aides, merci 
pour le bon café et les déli- 
cieux gâteaux. 


Les chants interprétés par 
l'Abbé R, Simard, l'Abbé M, 
Croteau et Mme Larochelle 
sont toujours appréciés, 


-Quelle plus belle manifesta- 


tion au Créateur que de 


‘ chanter le coeur plein de 


joie, et de partager notre 
amour avec les autres, 


Le café d'amitié nous per- 
met de jaser, avec ces vieil- 
lards de nos familles, de la 
température ou d’anecdotes 
du bon vieux temps. On se 
rend compte de l'héritage 
précieux qu'ils nous ont lais- 


‘sé, de leur contribution au 


développement de notre ré- 
gion et comment notre re- 
connaissance ne sera jamais 
trop exprimée. C'est bien 
pour cela que le M.F.C. con- 
sidère ça important de célé- 
brer ces coutumes tradition- 
nelles et anniversaires qui 
font partie de notre culture 
et de chanter à tous nos 
frères à qui je me dois ‘’d’ou- 


Solange Bachand 


Congrès du M.F.C. 


se de même que Mme Simo- 
ne Chauvet, présidente loca- 
le, adressèrent des paroles de 


‘bienvenue à tous les congres- 


sistes, 


Mme Dorothy Dechaim- 
plain, présidente diocésatn. 
prit ensuite la paroi pour 
présenter les groupes des dif. 
férentes paroisses et procé- 
der à l’ordre du congrès. À 
11h00, M. l'abbé Bissonnet- 
te présenta notre conférencier 
invité Mgr Raymond Roy, 
Cette conférence mériterait 
d'être écrite en entier mais 
malheureusement nous en 
donnons seulement un faible 
résumé, Monseigneur nous 
dit qu’il faut faire sortir les 
valeurs de ce monde 
d’aujourd'hui. Dans un mon- 
de qui change si rapidement 
on ne peut descendre dans 
les profondeurs de nos vies, 
La technologie a apporté ces 
changements. On dépend de 
la technique pour vivre, Si 
on ne fait pas attention on 
s'éloigne de Dieu. La famille 
chrétienne d'aujourd’hui 
doit réagir contre les erreurs 
de la société. Parmi ces er- 
reurs nous voyons: le divorce, 
le mariage à l'essai, l’avortement, 
l'homosexualité. La famille 
est la place la plus sûre où 
on ‘est capable de s'aimer, 
On apprend à se déranger 


vrir ma maison, mes bras et 
mon coeur.” 


Félicitations au Mouve- 
ment des Femmes Chrétien- 
nes et à toute l'équipe qui 
prépare ces activités au Ma- 
noir et à Parkland, 


On vous dit Mercil On 
vous exprime aujourd’hui 


Ça bouge av 


ne 
_—— — 3 


par Mme L. Albert 


Femmes Chrétionnes (M.F.C.) 


qu'il fait bon vivre à St-Paul, 
à cause de vous. On recon- 
naît la coopération du Jour- 
nal St-Paul qui aide beau- 
coup dans le domaine de la 
publicité de ces célébrations 
importantes, ainsi qu'à plu- 
sieurs de nos commerçants, 
“firmes” et autres qui en- 
couragent ce projet par leur 
appui financier, 


Cercle 


Dramatique de St-Paul 


Le Cercle Dramatique de 
St-Paul est encore très actif 
cette année, Lors de son 
assemblée annuelle, tenue au 
milieu de septembre, un 
nouvel exécutif fut mis sur 
pieds. Mme Cécile Bielech 
fut choisie présidente, Dr 
Louis Mandin, vice- 
président, Mme Thérèse Jo- 
ly, trésorière et M. Adelard 
Poirier, secrétaire. Egale- 
ment, lors de cette assem- 
blée, plusieurs comités fu- 
rent organisés pour voir au 
bon fonctionnement du Cer- 
cle. L'’exécutif est aussi en 
train d'ériger une constitu- 
tion pour promouvoir enco- 
re davantage la culture cana- 


pour l’autre, à s'accepter les 
uns, les autres. C'est là 
qu'est le dévouement, Au- 
jourd’hui, il faut avoir un 
esprit d'éveil, une présence 
créatrice, Toujours question- 
ner, Se questionner sur la 
valeur des choses matérielles, 
sur de bons programmes de 
télévision etc. ainsi se for- 
me une conscience. On va 
sauver la famille si on se met 
dedans, si on entretient 
l'harmonie, si on développe 
le dialogue et l’amour. 


Mme Solange Bachandi, se- 
crétaire diocésaine remercia 
Monseigneur d’avoir bien 
voulu assister à notre congrès 
et nous adresser la parole. A 
midi, un succulent lunch fut 
servi À 1h15, Mariette 
Chamberiand nous fit réunir 
pour le travail en atelier qui 


Mgr Raymond Roy 


par Adélard Poirier 


dienne française dans notre 
milieu, 


‘‘Bousille et les Justes” de 
Gratien Gélinas est la pièce 
que l'exécutif du Cercle Dra- 
matique a décidé de présen- 
ter cette année, En effet, 
sous l’habile direction de M, 
Laurier Joly, les acteurs sont 
déjà à l'oeuvre depuis pres- 
que un mois pour les présen- 
tations qui auront lieu à la 
fin de novembre, 


I Y aura d’autres informaæ 
tions au sujet de cette pièce, 
dates, endroit, dans un ave- 
nir rapproché, 


V 


fut très intéressant, À 3h30, 
on procéda à la nomination 
de quelques nouveaux mem 
bres sur le comité t'iocésain: 
Mme Jeneile-Lemay de Pla 
mondon, équipière en rem- 
placement de Mme Berthe 
Lemay et Mme Thérèse 
Brousseau de St-Paul, équi- 
pière pour remplacer Mariet- 
te Chamberland. Mme M, 
Paule Ricard a accepté d'être 
trésorière et un autre terme 
comme équipière, Le tirage 
du prix de présence fut ga- 
gné par Mme Marie Bouras- 
sa, Comme par le passé, on a 
lancé le concours de voca- 
tion. Cette année, le titre du 
concours est Famille”, 


À 4h00, on procéda à la 
révision de la journée, suivi 
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BONNYVILLE 


. Henri P, Lemire 


Ten lost years'' en tournée ici : 


La troupe théâtrale, Nor- 
thern Light Theatre d'Ed- 
monton, présentera la pièce 
“Ten Lost Years” vendredi, 
te 28 octobre, à 20h00 au 
gymnase de l'Ecole Secon- 
daire de Bonnyville, 


“Ten Lost Years’’ est une 
collection émouvante d'his- 
toires et de chansons basées 
sur le bestseller canadien de 
Barry Broad-foot.. Parfois 
triste, parfois comique, la 


pièce raconte la vie des Ca- 
nadiens qui ont survêcu la 
dépression des années trente. 
En outre, les comédiens 
chantent quelques chansons 
‘de cette décennie, tel que, 
“Springtime in the Rockies’ 
et “Hallelujah l’m a Bum”’’, 
La somme totale promet une 
soirée amusante et inspiran- 
te, ‘ 

"Ten Lost Year’ réunit 
quatre jeunes comédiens-- 
musiciens canadiens avec 


quatre vétérans bien connus: 


Margaret Barton, Michael 
Ray Cunningham, Angela 
Gann, Merrilyn Gann, 


Mickey Macdonald, Waliy 
McSween, Chick Roberts et 
Donal Stephens. La mise en 
scène est de Scott Swan, la 
direction musicale de Angela 
Gann, le design de Lee Li- 
vingstone et le régisseur, 
Pam Chappell. 


Avec ses deux actes ‘’The 


Réunion mensuelle de l'ACFA 


L'ACFA régionale de Bon- 
nyville tenait sa réunion 
mensuelle lundi dernier, Plu- 
sieurs activités sont plani- 
fiées pour la fin octobre et 
novembre. 


Le Théâtre Français d'Ed- 
monton présentera la pièce 
“L'Ouvre-Boîte’’ dimanche, 
le 30 octobre à 20h00. Le 
piix d'entrée est de $3.50 
pout les adultes et de S2.50 
pour les étudiants. Cette pié- 
ce sera présentée au théâtre 
de l'Ecole Secondaire. Ro: 
bert Papen et André Roy 
sont les principaux comé- 
diens de cette comédie qui a 
rucu des acclämations et des 
critiques favorables lors: 
qu'elle fut présentée à Ed- 
monton dernièrement, 


Jetiy ut Ziz, deux chan- 
sons de St-Boniface, se- 
‘ont r#n spectacle vendredi, 
le 4 novernbre à 20h00 au 


gymnase de l'Ecole Notre-- 
Dame Junior High. Jerry et 
Ziz sont des auteurs-- 
compositeurs qui ont atteint 
une envergure nationale lors- 
qu'ils ont gagné le premier 
prix au Festival de Grandby 
en 1974, Cette année, ils se 
font mieux connaître par 
leur apparition à l'émission 
‘Canadian Express de CBC”. 
Le prix d'entrée est de $3.50 
pour les adultes et $2.50 
pour les étudiants, 

La danse de la Ste-Catheri- 
ne, un des projets les plus 
importants de l'ACFA, aura 
lieu un vendredi soir cette 
année, le 25 novembre. Les 
organisateurs sont heureux 
d'annoncer qu'il Yÿ aura, 
pour la première fois, deux 


‘ orchestres qui joueront par- 


fois individuetlement, par- 
fois ensemble. |! s'agit des 
orchestres Bergeron et Noël 
de St-Paul, Cette danse aura 
lieu au gymnase de l'Ecole 


Notre-Dame Elémentaire à 
partir de 21h30 et le prix 
d'entrée sera de $15.00 du 
couple. En outre, il y aura le 
couronnement de la Ste-- 
Catherine, de la tire et des 
mets canadiens pour le 
Junch, Les profits de cette 
soirée servent à défrayer le 
coût des prix de Français. 


Lors de sa réunion, 
l'ACFA a accepté de faire un 
projet spécial afin de ramas- 
ser de l'argent pour une pla- 
que de bronze, inscrit en 
français qui serait accrochée 
à l'entrée du Dove Centre, 


Pendant les mois d'août et 
de septembre, le Carrefour a 
vendu une valeur de $1,100 
de matériaux. 


La prochaine réunion de 
l'ACFA régionale aura lieu 
lundi, le 21 novembre, 


à 
0 


Farm” et ‘’The City and The 
Jungle”, Ten Lost Years est 
une pièce-parfaite tant pour 
les jeunes que les aduites, 
tant pour les citadins que 
pour les ruraux, 


Le prix d'entrée est de 
$5.00 pour adultes et $4.00 
pour étudiants. Pour vos ré- 
servations, veuillez contacter 
le numéro: 826-3229. || y 
aura aussi des billets en ven- 
te à la porte, V 


Les élections municipales 
et scolaires sont maintenant 
un fait accompli en Alberta. 
L'électorat n'a pas tellement 
surpris les candidats ou le 
public en général. La seule 
surprise est la marge des 
votes obtenus par les 49 
candidats, 


Voici les résultats officiels 
tel que dévoilés par les offi- 
ciers-rapporteurs. 


Conseil municipal de Bon- 
nyvitle: Maire: Witliam Sla- 
wuta(580), Théodore Thé: 
roux(417}): Conseillers: René 
Ci-ampagne(496), Laurent 
Généreux(454), Léo Vas- 
seur(428), Mike Tka- 
chuk(416), Raymond Cam- 
peau(386), Albert Turcot- 
te(379}, Carmen Pioz- 
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De g. à d.: Merrilyn Gann, Angela Gann, Margaret Barton 
et Chick Roberts dans ‘’TEN LOST YEARS" 


Peu de surprise aux élections 


nick(362), 
mecki(306), 
nec(305), Ted Turzans- 
ki(268), Maurice Biron 
(259), Morris Samyka(231)}, 
Charles Paley(218). 


District municipal de Bon 
nyville 87: 


Frank Stru- 
Nestor  Ku- 


Division 1: Stan Rymut 
(A), Division 2: Stanley 
Baik(99): John Baril(48), 


Edith Hesson(33}, Maurice 
Normand(15}, Division 3: 
Yeels Kryzanowski (A), Di- 
vision 4: George Hyshka 
(145), Roland Bacque(65)}, 
Division 5: Nick Kalinski 
{161}, Roland Duchesne 
(63), Division 6: George 
Hutzkal(157}, Allan Jesse 
(82), Division 7: Charles 
Tessier(79), James Clipper- 
ton{71) 


.charme(287), 


District scolaire de Bon- 
nyville 2665: Charles Vin- 
cent(328), Dr Bernard Bros- 
seau(307), Dr Jean-Paul Bu- 
geaud(302), Pierrette Du- 
Michel Meu- 
nier(283), Emile Dumont 
(265), Jeannette Bourget 
(252). 


Division scolaire de Bon- 
nyville 46: Division 1: David 
Panas(114), Marcel Lapier- 
re(77}, Karl Mueller(16), Di- 
vision 2: George Kostiniuk 
(178), Allen EÉlock(111}, Di- 
vision SG: Mike Tkachuk 
(121), Stan Rymut (116), 
Division 4: Walter Cabay 
(A), Division 5: John Stir- 
ling (198), Peter Hluss(175), 
Division 6: Alvin Edstrom 
(166), Herbert Payne(115). 

V 
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CLAUDE RYAN DISCUTE LE PROBLEME DE L’'UNITE CAN ADIENNE 


AVEC 


tout l'art de la politique est: 


de servir des conjonctures. 
En attendant des signes 
moins timides de notre vo- 
lonté de nous servir de la 
conjoncture actuelle, faisons 
un peu de politique. Exami- 
nons les idées d'un membre 
influent. de l'équipe des poli- 


ticiens, Monsieur Claude 
Ryan, éditeur du journal 
‘Le Devoir”. 

Monsieur Claude Ryan 


était l'invité de la Société 
Franco-Canadienne de Calga- 
ry, le jeudi 13 octobre der- 
nier, Avec clarté et sur un 
ton direct, ce dernier nous a 
livré, en toute simplicité, son 
point de vue sur le problème 
de l'Unité €anadienne. Vous 
m'en voudrez peut-être de 
ne vous offrir qu'une bien 
chiche description de cette 
_personnalité journalistique 
et politique trés connue mais 
ce qui importe surtout ici ce 
sont les idées et moins 


Los 
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l'homme. Rappelons-nous 
du vieux proverbe bouddhis- 
te: ‘’quand le doigt montre 
la lune, l’imbécile regarde le 
doigt.” Aussi, je vous invite 
à regarder la lune. 


Inscrire dans la Constitu- 
tion une charte des droits de 


l'homme avec. un chapitre: 


sur certains droits linguisti- 
ques minimaux. 


Le postulat de départ des 
solutions que nous a proposé 
Monsieur Claude Ryan au 
problème de l'Unité Cana- 
dienne est que nous devons 
chercher à conserver au Ca- 
nada un régime de type fédé- 
ral. Et que la formule fédéra- 
le est la plus propice à l'épa- 
nouissement d'une vie démo- 
cratique à la fois décentra- 
lisée et largement diversifiée. 
A partir de là, nous avons, 
avant de rejeter le régime 
fédéral, tout intérêt à cher- 
cher à l'améliorer au maxi- 


‘ , 


LA SOCIFTE FRANCO-.CAN ADIENNE DE CALGARY 


mum. Dans cet esprit, il a 
soumis les propositions sui- 
vantes comme base possible 
d'un réaménagement de la 
fédération canadienne. 


|! nous a répété ce qu'il 
avait dit au Colloque 
Destinée-Canada en juin der- 
nier et à travers tout le pays 
depuis: “Si nous voulons 
que le Canada ait un sens 
aux yeux de ses citoyens, il 
faut asseoir sur une base 
beaucoup plus solide et du- 
rable les droits et libertés 
personnels de tous les Cana- 
diens et leurs droits à l'égali- 
té des chances en matière de 
développement social, éco- 
nomique et culturel”. 


Ceci ne peut se faire qu'en 
l’inscrivant dans la Constitu- 
tion même du pays sous la 
forme d’une Déclaration 
fondamentale des droits et 
libertés de la personne. Evi- 
demment une telle charte 


a ete ts 
ee : 1". 


des Droits de la Personne au 
Canada devrait comporter en 
plus de la garantie des liber- 
tés fondamentales, un chapi- 
tre définissant certains droits 
linguistiques minimaux, tels 
le droit de tout enfant cana- 
dien à l'instruction publique 
dans sa langue maternelle 
que celle-ci soit le français 
ou l'anglais. 


Nous avons tout-de-suite 
fait remarquer à M. Ryan 
qu'une telle Charte pourrait 
nous sembler être ce qu'il y 
a de plus logique et de plus 
‘’juste’’ mais que nos compa- 
triotes québécois y oppose- 
raient un ‘’non’’ catégorique 
comme ils l'ont d'ailleurs 
toujours fait jusqu'à cette 
date, Ce à quoi, il nous a 
expliqué qu'il comprenait 
bien cette réticence sinon 
crainte traditionnelle de l'o- 
pinion québécoise que ‘‘de- 
venant sujette à l'interperé- 
tation des tribunaux, une 
telle déclaration ne fasse gra- 
duellement tomber tout le 
domaine des droits civils, ré- 
servé, par la Constitution à 
l'autorité provinciale, sous 


‘l'autorité d'un tribunal ulti- 


me dont (comme nous le 
savons tous) la composition 
es majoritairement  anglo- 
phone et dont tous les mem- 
bres sont nommés par le 
pouvoir central.” || envisage- 
rait donc qu'une telle inclu- 
sion d’une Charte des Droits 
dans la Constitution serait 
suivi (je dirais plutôt ‘’précé- 
dé’) par une révision de 
fond en comble de la struc- 
ture et du mode d'opération 
de la Cour Suprême du Ca- 
nada. Evidemment, un tel 
remaniement juridique n'est 
et ne sera pas chose facile. 


Rechercher un meilleur 
équilibre entre les parties 
constituantes de la Fédéra- 
tion canadienne, 


M. Ryan nous a dit qu'il 
entrevoyait dans une telle 
tentative deux perspectives 
importantes: 


Les provinces ou les ré- 
gions formant le Canada de- 
vraient êtie de taille mieux 
proportionnée et  relative- 


. ment en importance. Ce qui 


nous ramène à la boutade de. 
MacKenzie King: ‘Some 


countries have too much his- 
tory; ours has too much 
geography"". Par ‘Trop d'his- 
toire’’, ce dernier voulait di- 
re que certains pays devien- 
nent pris, embourbés dans 
une souricière historique et 
se montrent incapables de 
s'engager dans de nouvelles 
directions. Un parallèle peut, 
peut-être, établi avec la situ- 
ation au Canada et sa géogra- 
phie. Ce qui rejoint aussi la 
théorie de W.A.C. Bennett, 
ancien premier ministre de la 
Colombie Britannique qui 
distingue 5 régions distinctes 
au Canada: la région de 
l'Atlantique, le Québec, 
l'Ontario, les Prairies et la 
Région du Pacifique. Une 
fois de plus, il faut dire 
qu'entre la théorie et la pra- 
tique, il y a tout le monde. 


Une décentralisation du 
pouvoir fédéral? 


Entre les trois concep- 
tions possibles du pouvoir 
fédéral: 

- une simple émanation du 
pouvoir des provinces, sujets 
par conséquent aux contrô- 


(suite à la page 15) 
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OR 


LES SER VICES DE L'AMBASSADE DE FRANCE 
° A OTTAWA | 


(suite de la page 7) 


Entrevue avec M. Jaurand- 
Singer 


M. Jaurand-Singer est con- 
seiller culturel à l'Ambassade 
de France à Ottawa et en 
tant que tel, responsable des 
relations culturelles avec les 
autorités culturelles fédéra- 
les et provinciales, 


L'organisation de ce servi- 
ce est d'après lui assez sim- 
ple mais, vue l'étendue du 
pays, elle est complétée dans 
l'Est et dans l'Ouest, d’atta- 
chés culturels qui agissent 
directement dans les provin- 
ces auxquelles ils sont affec- 
tés. Pour L'Ouest, c'est M. 
René Luquet, à winnipeg qui 
remplit la mission de corres- 
pondant de la France pour 
les provinces de la Colombie, 
l'Alberta, la Saskatchewan, le 
Manitoba et même les terri- 
toires du Nord-Ouest et du 
Yukon. Donc, ici en Alberta, 
le premier contact avec les 
services culturels français est 
M Luquet. Mais les attachés 
n'ont pas tous les services 
qui sont gérés à Ottawa, par 
exemple la cinémathèque 
ainsi que l'essentiel du maté- 
riel audio-visuel. 


Les services: Qui dit 
audio-visuel, dit tout d'a- 
bord cinéma, mais l'Ambas- 
sade à aussi à sa disposition 
des dispositives accompa- 
gnées de commentaires qui 
permettent de faire des con- 
férences sur des régions ou 
sur certains aspects de la 
civilisation française, 

L'Ambassade a également 
à sa disposition des exposi- 


LES MENSONGES DE BENOIT 
(suite de ta page 8) 


coin du rire est présenté à chaque jour de la semaine du 
lundi au vendredi... à l'émission. ‘’Café Show” 


Je n'’ai pas à vous dire que la ville d'Edmonton ainsi 
que la ville de Calgary ont de nouveaux maires. Est-ce que 
ça changera des choses? Le maire peut faire une petite 
différence, mais quand c'est la même ‘’gang”’ de conseil- 
lers “conservateurs” et ‘‘dépassés’””’ que voulez-vous faire. 
Le monde ça change, mais ça prend du temps. ÿ 


tions toutes montées qui 
n'exigent , qu'un espace res- 
treint et qui portent d’une 
part sur des personnages et 
leur vie, d'autre part sur 
l'aspect industriel et écono- 
mique de la France: des dos- 
siers de documentations pé- 
dagogiques qui sont des dos- 
-iers traitant d’un thème par 
écrit de façon complète ac- 
compagné de diapositives 
pour réndre la présentation 
plus vivante; des disques aus- 
si bien classiques que de 
chansons enfantines et au- 
tres qui peuvent être utilisés 
pour l'animation et l'ensei- 
gnement du français pour les 
enfants et pour les adultes 
des disques de diction 
enregistrés par. des acteurs 


qualifiés. Evidemment, il y a: 


possibilité d'emprunter tout 
ce matériel. En outre, |’Am- 
bassade met encore à la dis- 
position du public certaines mé- 
thodes audio-visuetles de l’ensei- 
gnement du français; un 
fond de livres qui a pour but 
ch faire connaître le livre français 
et aussi de venir aux biblio- 
thèques municipales ou d'é- 
tablissements scolaires; une 
réserve d'affiches et de pos- 
ters-- qui ont pas mal de 
succès. En un mot, l'effort 
est mis pour apporter un peu 
de la France aux gens qui 
veulent bien s'en occuper. 


La plus grande partie des 
usagers de ces services sont 
les Ciné-Clubs, les écoles, les 
bibliothèques, les centres 
culturels et les communau- 
tés. Donc, profitez-en les ser- 
vices de l'Ambassade sont à 
votre disposition. Ÿ. 


BARRY 


Bur.: 


immobiliers 


#40, 13160 - 


en Espagne. 
Sicoh Offices 
Central Office 
8203 . 118 Ave: 
Phone: 479 4792 
Northeast 

7628 - 144 Ave 

Phone: 478.4681 


Jasper Place 
15205 Stony Plain Rd 
Phone: 483-4290 


Pour tous vos besoins 


contactez un professionel 


PLAMONDON 


118e avenue, Edmonton 


s A. E. LePAGE 


455 - 9191 
Rés.: 456 - 2067 


REAL ESTATE LTD. : 


Northwest 
11338 132 Ave. 
Phone: 452 6910 


Southeast . 
7205 101 Ave. 
Phone 466 3171 


LE 


Il y avait 


West End 
24 Centennial Mall 
Phone 489 2532 


St VOUS AVEZ BESOIN... 


ENTÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 
INVITATIONS 


- (spécialistes en thermograviirs) 


Marcel DOUCET 


Une vieille Femme 


Qui vivait dans une Bottine 


Nous avons une liste exclusive de propriétés, et nous avons aussi accès à 

toutes autres listes. Alors, vous avez le meilleur choix possible de maisons. 
Quand c’est le temps de trouver une maison, venez à Sicoli. 
Nous vous facilitons les choses. 


GICOR 


Nous. vendons de vrais foyers . .. non pas des châteaux 


C'est bien que vous viviez dans un condominium. C'est comme vivre dans votre 
propre maison. Mais pas tout-à-fait. Par exemple. Maintenant que vos enfants 
grandissent, c'est dommage que “votre maison” ne puisse pas grandir au même 
rythme qu'eux. Vous ne pouvez sûrement pas ajouter une autre chambre ou 
salle de séjour. Mais nous, à Sicoli, pouvons vous sortir de cette impasse 
et vous procurer une vraie maison parfaitement appropriée à vos besoins. 
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Les Beaux Dimanches 


Le Manuscrit 
le 30. 20 h 30 


Une histoire originale 
de Louise Maheux-Forcier 


Aux Beaux Dimanches du 30 
octobre, de 20 h 30 à 22 h 30, 
la télévision française de Radio- 
Canada présentera le Manus- 
erit, pièce de Louise Maheux- 
Forcier réalisée par Jean Fau- 
cher. Les principaux rôles se- 
ront interprétés par Marc Ma- 
lenfant (Daniel), Guy Provost 
{Philippe), Gisèle Schmidt (Lau- 
rence) et Patricia Nolin (Andrée). 

Tout au long de cette histoire 
originale, où un manuscrit dans 
lequel est inscrit le destin de 
son auteur sert de trame psy- 
chologique, de fil conducteur, 
deux hommes et deux femmes 
essaient de voir clair dans les 
relations, de plus en plus com- 
plexes, que la vie les a con- 
duits à entretenir les uns avec 
les autres. 

Laurence, femme d'un gros 


marchand qu'elle a cessé d'ai- 


mer, repnrte sur son fils Daniel. 
semble-t-il, la tendresse dont le 
mari ne veut plus. Elle a pour 
ce grand garçon, qui rentre d'Eu- 
rope à l'âge de choisir une car- 
rièré, des sentiments inspirés 
per l'amour maternel, certes, 
mais aussi des impulsions, peut- 
être même des désirs frisant 
Par moments l'équivoque. Mal 
satisfaite de la vie conjugale, 
Laurence, un peu désemparée 
bien qu'elle ne manque pas d'es- 
prit, cherche le bonheur comme. 
on chercherait une rose dans 
un champ de pommes de terre. 
Elle voudrait divorcer pour re- 
partir à zéro. Elle demeure une 
créature assez poétique. malgré 
une éducation et un milieu bour- 
geois qui ne l'&ëmpêchent toute- 
fois pas de comprendre certai- 
nes choses. 

Andrée, au contraire, est une 
femme de tête. Elle sait fort 


bien où elle va, et il ne sera 


pas facile de la manoeuvrer. 
Elle sera, quoique beaucoup 
moins jeune que lui, la maîtres- 
se de Daniel. Elle est surtout 
maitresse d'ellemême, c'est-à- 
dire de son coeur et de ses 
nerfs. Voir Andrée et Daniel en- 
semble, c'est regarder une chat. 
te jouant avec un chiffon qui 
pendouille. Andrée s'est liée 
avec le jouvenceau uniquement 


pour le plaisir. Cette brève liai- 
son n'aura été pour elle qu'une 
fantaisie, qu'un intermède dans 
sa vie sentimentale: car, com- 
me on disait jadis, «elie aime 
ailleurs-. Son grand amour s'ap- 
pelle David. Au surplus: comme 
elle est depuis longtemps la 
collaboratrice de Philippe, père 
de Daniel, celui-ci sera bien- 
tôt fou de jalousie et tentera 
de se supprimer pour mettre fin 
à ses souffrances. à son déchi- 
rement intérieur. À vingt ans on 
croit encore au malheur et l'on 
aime y croire, 

Philippe, mari médiocre et pè- 
re autoritaire, mène rondement 
son commerce de bois, Bougon, 
fort en gueule, mauvais cou- 
cheur, c'est un despote assez 
peu éclairé qui ne s'entend 
qu'aux affaires, pour lesquelles, 
il faut bien le reconnaître, il est 
particulièrement doué: il sem- 
ble cependant totalement dépas- 
sé par les situations et les in- 
triques qui se développent et 
se nouent autour de lui. Natu- 
rellement, il veut associer Da- 
niel à son entreprise. Quel hom- 
me d'affaires n'a pas songé à 
faire de son fils son collabora- 
teur? Mais en l'occurrence le 
fils, qui a plutôt de la répugnan- 
ce pour le commerce, ne s'inté- 
resse pas du tout au projet pa- 
ternel. Daniel se croit une voca- 
tion d'écrivain. 

Or, pour pouvoir écrire tout 
en restant auprès d'Andrée, qui 
lit son manuscrit et en corrige 
les fautes d'orthographe, il ira 
jusqu'à feindre l'enthousiasme 
pour l'entreprise de son père, 
dont il deviendra en effet l'em. 
ployé. En somme, il jouera une 
comédie à sa famille, pour 
mieux arriver à ses fins, autre- 
ment dit pour ne pas perdre 
Andrée de vue, car elle a ten- 
dance à le fuir. 

Mais l'histoire ne s'arrête pas 
là, comme vous le constaterez 
en regardant le Manuscrit de 
Louise Maheux-Forcier, le di- 


manche 30 octobre, de 20 h 30 à : 


22 h 30 à la télévision de Radio- 
Canada. . 

Le dialogue, très serré, nous 
tient constamment en haleine. 
Chaque réplique fait rapidement 
aväncer l'action dramatique, à 
laquelle le spectateur prend un 


plaisir croissant. Si le phénomè- 
ne de la création littéraire peut 
parfois se’ définir par la faculté 
de faire quelque chose de rien, 
on peut également le définir par 
le pouvoir d'organiser un chaos. 
A cet égard, comme à bien d'au- 
tres. Louise Maheux-Forcier est 
un maître. : 

Les comédiens. pour leur part, 
jouent avec beaucoup de sincé- 
rité, de vérité et de talent cette 
pièce remarquablement cohé- 
rente, d'une psychologie nuan- 
cée, où l'amour prend diverses 
formes à travers une action, une 
crise dont aucun aspect ne vous 
laissera indifférent. ‘ 

Les décors sont d'Alexis Chi- 
riaeff,, les costumes de Marie- 
Andrée Lainé. Assistante: Lucil- 
le Leduc; assistant à la produc- 
tion: Yvan Lalonde. 

Ne manquez donc pas le Ma- 
nuscrit de Louise Maheux-For- 


G. Schmidt et G. Provost 


Fr 


Marc Malenta 


nt et Gisèle Schmidt 


cier, dans une réalisation de 
Jean Faucher, aux Beaux Diman- 
ches du 30 octobre, de 20 h 30 
à 22 h 30. à la télévision fran- 
çaise de Radio-Canada. C'est 
un spectacle que vous n'oublie- 
rez pas de sitôt. 


Jean Tétreau 


ur à 


a 
M. Malenfant et-P. Nolin 


Al 
À LS RS 


Schwartz, gagnant du prix de 
joailierie du Trust international 
du diamant, s'entrétient avec 
Louise Arcand, Animatrice: Loui- 
se Arcand. Réa! : Jean-Guy Ben- 
jamin. 

LE TEMPS DE VIVRE 

Des pensionnaires de la résiden- 
ce de Sainte-Doroihge racontent 
teur expérience de vie: des nu- 
siciens s'exécutent. Chroni. 
que-information: le  rembourse- 
ment de f'impüt foncier scolaire 
pour les personnes de 65 ans et 
nlus, avec M, Gilles Villeneuve. 
- Activité de la semaine: le 
cki de fond et l'équinement qui! 
faut pour pratiquer ce sport avec 
p'aisir et sécurité, avec Jean- 
Rock Roy, Artiste invité: Michel 
Louvain. ‘Animateur: Pierre Pa. 
auette. Rech.: Lucie Lépine, Mc- 
nique Lalande et Daniel Simard 
Réal.: Gilles Derome, André Sr: 
mari et Jean Letarte. 

BOBINO 

LE GRENIER 

Avec Yvon Bouchard, Robert Du- 
parc, Hélène Loiseile, Gérard 
Poirier et Marieiie Bernard, Vou- 
lant être gentil avec Frimbusse 
et la mettre à l'aise vis-à-vis ses 
fréquentes transformations, 0: 
décide d'agir comme elle. 


Wh00 MICHEL STROGOFF 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL 


14h30 


15h99 
16433 


19h00 LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS O'EN HAUT 
Téléroman de Ciaude-Henri G:i- 
gaon, Emission de Bruno Parad.s, 
réalisée par Yvon Trudel. 


JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier. Avec 
Angèle Coutu, Jean Besré, Ma- 
rio Lirette, Micheline Lanctôt, 
Septimiu Sever et la voix de Va- 
lérie Gagné. «<Moitié-moitié.. A- 
près avoir écouté Marie-Josée 
lui lire un article sur la libéra- 
tion des femmes, Francine con- 
vainc Rémi de partager les tàa- 
ches de la maison. Réal. Rol- 
land Guay. 

RÉTRO-SPEC 

Jeu-questionnaire sur des sujets 
variés de l'actualité d'une année 
particulière. Animateur: Jacques 
Fauteux, Réai.: François-X. Cham- 
beriand, 

21h00 HORS SÉRIE 

Début. ‘ 
Le Coeur au ventre. Feuilleton 
réalisé par Robert Mazoyer. Scé- 
nario et dialogues: Jean-Pierre 
Petrolacci. Avec Guy Marchand, 
Sylvain Joubert et François Lec- 
cia (fre de 6). Pendant le tour- 
nage d'un film. Philippe Morand 
reconnait parmi les cascadeurs 
Nino Céretti, un boxeur qui a 
connu son heure de gloire, Ce- 
retti veut reprendre ia boxe, 
mais Philippe est bien la seute 
personne qui se souvienne du pu- 
giliste. 


22h00 CONSOMMATEURS AVERTIS 


Animateur: Simon Durivage. 1n- © 


Marie-Hélène Poirier. 
Recherches: Suzanne Clermont. 
Jean-Claude Labrecaue, Martine 
Lafleur, François Dallaire et Nor- 
mande Juneau, Documentaliste: 
Marie-Paule Alexandre. Réa!.: 


terviews: 


André Groulx, Jean-Paul! Ploutfe. 


Suzanne Mercure et Jean-Claude 
Leblanc, 

TELÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

REFLETS D'UN PAYS 

De Trois-Rivières, «lu Fatigue. 
L'évaluation de la fatigue du tra 
vaifieur, en vue de la semaine de 
4 jours, Recherche demandée par 
l8 nunistère du Travail, aux pro- 
lesseurs de l'Université du Qué- 
bec à Trois-Rivières, Entrevues 
avec tes docteurs Michel Voile, 
psycho-physiologiste, et Guy AR. 


22h30 
22h55 
23h05 


Brisson, endocrinoiogiste, Entre- 
vues et anim. Louise Hamel. 
‘ Real.-coord.: Pauline Voisard. 


24h00 CINEMA 
Teorema, Film réalisé par. Pier 
Pao'o Pasolini, avec Silvana Man- 
gano, Terence Stamp, Anne Wia- 
zemsky, Massimo Girotti et Lau- 
ra Betti. Un jeune étranger visite 
une famille bourgeoise de Mitan. 
Son court passage aura une in- 
fivence marquante sur chacun des 
habitants de la maison (it. 68). 


JEUDI 


3 novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«Souris, c'est moi le chat. 

LES ORALIENS 

«En classes. . 

OUM, LE DAUPHIN BLANC 

YOU Hou 

«L'Aire, - 

MINUTE MOUMOUTE: 

Avec Suzanne Ga-ceau et Alain 

Gélinas. les Cedrese. «L'Ar- 

bre. -Le Singe et le pélicane, 

MAGAZINE-EXPRESS 

«Oenologie ou connaissance des 

vins-, avec M. André Bluteau 

(7e de 13). Les vins blancs et 

les vins rosés, Les différentes 

catégories de vin blanc: très sec, 

sec, demi-doux, demi-sec, doux 

et liquoreux. Les qualités du vin 

rosé: fraîcheur, jeunesse, fruité 

et peut-être doux, sec et pétil- 

lant.. — La Coupe de viande», 

avec M. Roger Fortier. Les dif- 

férentes coupes du haut côté et 

destinations culinaires. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE  . 

Cuisine orientale: le porc rôti. 

avec Keitok' Turcot. Plante 

d'intérieur: le  bonsaïs, avec 

Jean-Claude Vigor. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

“Le Domaine du homard. Le ho- 

mard et les autres animaux ma- 

rins qui fréquentent les mêmes 

eaux. Documentaire du naturalis- 

te-photographe Bill Jahoda et de 

sa fille Janet. 

FIF1 BRINDACIER 

«Fifi va à l'école. 

LES COQUELUCHES 

Dir. mus.: Vvan Landry. - Réal. 

Martin Gaudreau, 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Les families d'accueil pour vieil- 

lards. Invités: Mme Fernande 

Mäalette, directrice du CSS (Cen- 

tre de services sociaux) et une 

personne âgée, Entrevues: Louise 

Arcand, — Chronique de cinéma 

avec Minou Petrowski. — «Fem- 

mes d'actions. Entrevue avec 

une personnalité du' monde s0- 

cial ou politique, Rech, et entre- 

vue. France Nadeau, Animatrice: 

Louise Arcand, Réal: Fernand 
. lppersiel. 

t4h30 CINÉMA © 

Paris brûle-t-il? (dernière de 2). 

Voir détail, mardi îer novembre, 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30. 

16h00 BOBINO 

16h30 GRUJOT ET DÉLICAT 
Avec Lise LaSalle et Gisèle 
Mauricet.. «Le Château en Ecos- 
see. ‘ 


17000 MICHEL STROGOFF 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL 

19h00 VISAGES: 


Magazine socio-culturel 
et local, 


/ 


19h30 


20h00 


22h30 
22h55 


DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette: Michel Forget, Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Roger Lebel. Jean-Pierre Char- 
trand, Frédérique Colin, Jean Per- 
raud et Josée Charest. -Une 
mauvaise tournée». L'agence doit 
signer un contrat avec un impré- 
sario qui organise une tournée 
dans les CEGEP. Mario croit cet 
homme malhonnête. Réal: Mau- 
rice Falardeau. 

LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur; Serge Laprate, avec 
la cotlaboration de Jacques Hou- 
de. Scripteur et recherchiste: Mi- 
chel Dinlragne. Réal. Lisette Le- 
Royer. 

LES GRANDS FILMS 

La Poursuite mystérieuse, Comé- 
die réalisée par Jean Lafleur et 
Peter Svatek, avec Michael. Mac 
Donald, Angèle Knight, Jean- 
Louis Millette, Marthe Thiéry, 
Miche! Maillot et Kurt Schiegl. 
Deux orphelins de Chicoutimi ont 
connaissance d'un complot ourdi 
par des criminels pour faire pas- 


.ser des diamants en contrebande 


aux Etats-Unis en jes cachant 
dans une rondelle qu'on veut 
glisser dans l'équipement des 
joueurs de hockey de Montréal. 
Comme les autorités n'acçordent 
pas foi à leurs déclarations, les 
enfants décident de partir pour 
Montréal et d'avertir les Cana- 
diens (Can. 75). 

TÉLÉJOUANAL 

NOUVELLES DU SPORT 


23h00 CINEMA 


11h00 


. 41h30 


VENDREDI 


4 novembre 


L'Attente. Drame réalisé par 
Delbert Mann, avec Patty Duke. 
David McCallum et Dorothy Mc- 
Guire. À son arrivée dans la mai- 
son paternelle du mari, un jeune : 
couple vit des moments d'angois- 
se, provoqués par des phénomè- 
nes sonores étranges (USA). 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
-«Centour de manivelle, 

LES ORALIENS 

«Picabo, cuisinier», 

MON AMI GUIGNOL 

«Guignol, magicien-. Guignol or- 
aanise pour les Beausoleil et le 
cousin Oscar un spectacle de 
prestidigitation, Guignot présen- 
te des tours de plus en plus 
compliqués. Oscar est sceptique. 
TAM-TAM 

Emission qui aide les enfants à 
prendre connaissance des méca- 
nismes logiques de leur pensée. 
VIRGINIE 

+L'Te aux ermites: le lapin à lu- 
nettes». 

MAGAZINE-EXPRESS 
“Cardiologie-, avec le docteur 
Solymoss, Les iaboratoires et les 
instruments de l'institut de car- 
diologie de Montréal. — .Méde- 
cine générale-, Le docteur Gas- 
ton Houle de l'hôpital Cloutier au 
Cap-de-la- Madeleine commente 
l'oneration d'une hernie. 

FAIRE ET DEFAIRE 

“Halte à la croissance. Con- 
sommation, expansion et crois- 
sahce dans tous les domaines 
entrainent un déséquilibre entre 
les besains et les ressources de 
notre planète. Prod.: ONU. 

LE ROBINSON SUISSE 

Avec Chris Wiggins, Diana Lé- 
blanc et Michael Duhig. Réal.: 
Don Haïdane. «La Malédiction de 
l'idole-. Ernest découvre dans 
une caverne une idole douée de 


pouvairs maléfiques, Marie est 

terrifiée par ce que lui en dit 

Franz, Des coïncidences tragi- 
ques surviennent, 

SÉSAME 

LES -COQUELUCHES 
Dir, mus.: Daniel 
Michet Gaumont. 

TELÉJOURNAL ° 
FEMME D'AUJOURD'HUI 

Réal.: Robert Séguin. 

LES ATELIERS 

De Matane. Les raquettes et le 
Cuir repoussé, avec M. Lionel 
Desjardins, et les fruits en ge- 
lée, avec Mme Estelle Gasse. 
Rech, et coanimation: Hélène 
Cantin. Animateur: Jacques Hou- 
de. Réal.: Gilbert Langlois. 

LES CHIBOUKIS 

«Les Chiboukis sont de saisons, 
MINUTE MOUMQOUTE! 

«Le Fantôme», -Minic et Pota- 
Hon, .Le Grand Ménage- (chan- 
son), «Panoplie bricoie». 

BOBINO 

LE GUTENBERG 

Début. 

La vie dans une salle de rédac- ‘ 

. lon des années 20. Les sept 
journalistes du Gutenberg, sous 
les ordres de madame Hyperpres- 
sion et son adjoint Hyperviolon. 
nous font vivre des situations 
cocasses. Avec Claude Gai, Loui- 
sette Dussault, Monique Mercure, 
Gilles Renaud, Jacques Lavallée, 
Anne Caron, Gilbert Sicotte, Han 
Masson et Jean-Pierre Chartrand. 
Texte: Pierre Duceppe. Réal.: Hu- 
bert Blais, 


12h00 
12h30 


Hetu. Méal.: 


13h30 
13h35 


4h30 


— 


15h30 


16h00 
16h30 


17h00 MICHEL STROGOFF 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 MARCUS WELBY, MD. 
«Gardez-moi la dernière danses 
Une mère de famille subit une 
opération pour une tumeur si 
sein. Son cas est bénin mais il 
n'en est pas de même pour 5 
compagne de chambre. 
ALLER-RETOUR 

Animateur: Jacques Duval. Réal.: 
Henri Paré. 

FORUM 

Emission d'information animée 
par Louis Martin, Réal.. Solange 
Demeules. Coord.: Pierre Caston- 
guay. ‘ 
SCÉNARIO 

“Le fefuge-. Pièce de Giibert 
Larocque. Avec Benoit Girard, 
Mélissa Garnier, Jean-Michel Pi- 
card, Amulette Garneau, Arthur 
Grosser, Gaston Lepage et Net- 
tie Harris (tre de 4). Jérôme se 
lève un matin très abattu. 
parle aux plantes vertes, Au bu- 
reau, il lit ostensibiement le 
journal au nez de son patron qui 
le réprimande et. en réponse, il 
se fâche. Pris de panique, il se 
Sauve dans une ruelle, se croy- 
ant poursuivi par une ombre gi- 
gantesque, || ouvre ne porte qui 
débouche sur le «grand jardin 
bianc» de son enfance. Réal.: 
Jac Segard. 

SCIENCE-RÉALITÉ 

Magazine d'actualité scientifique, 
Animateur: Donald Dodier. Rech. 
et entrevues: Fernand Seguin, 
Vannick Villedieu, Solange Ga- 
gnon et  Jean-Dents Dubois. 
Réal.; Thérèse Patry, Karl Pe- 
-rent et Hélène Robert. 

22h30 TÉLÉJOURNAL , 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 CINEMA 

Les Rosenberg ne doivent pas 
mourir (ire de 2). Drame réali- 
sé par Stetho Lorenzi, avec Ma- 
rie-José Nat, Gilles Segal, Jean 
Topart et Georges Wilson. Ar- 
réstation et procès des épuux 
Julius et Ethet Rosenberg, arrêtés 
en 1950 par le F.B.t. et accusés 
d'espionnage atomique au profit 
de L'URSS {Fr. 75). 


20h00 
20h30 


21h30 


10h00 


hts 


11h30 


12h30 


13235 


MON AMI GUIGNOL 

Théâtre de marionnettes. «Gui- 
gnol, mousquetaire», Guignol se 
présente au capitaine de Beauso- 
leil, ami de son père, pour en- 
trer chez les mousquetaires du 
roi. Son apprentissage est confié 
à l'adjudant Oscar.de Mirlitontai. 
ne qui va se moquer et lui or- 
donner des tâches subalternes. 
UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Spectacle sur l'exploitation des 
quatre éléments: eau, terre, air 
et feu, et ies trois rêgnes: ani- 
mal. végétal et minéral. Texte: 
Raymond Plante. Avec Pauline 
Martin et Yvan Ponton. Réal: 
Pierre-Jean Cuillerrier, «Atten- 
tion, attention, voici les avions 
de cartons. 

VIRGINIE 

Mécits, contes, histoires imagi- 
naires illustrés par des dessins 
animés. Avec André Cailloux, 
Louise Gamache gt Danielle 
Schneider, Réal: Raymond Pe- 
sant. «L'Halloween.. 
MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivières, -Nutrition-, a- 
vec Jeannine’ Cornellier, La fa- 
çon d'acheter des fruits, leur 
préparation, leur valeur nutritive. 
— «Décoration d'intérieur, avec 
Madeleine Arbour. Comment dé- 
corer sans dépenser beaucoup 
d'argent, Animatrice: Lise Massi- 
cotte. Réal. Marcel Lamy. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Cuisine: la marmelade à la ci- 
trouille, avec Louise Godin, — 
Bricolage: un déguisement pour 
enfant, avec Carole Léger. 
LAUREL ET HARDY e 

«L'Habéas corpus 1928. Le Dr 
Pendule offre une somme consi- 
dérable à Laurel et Hardy afin 
qu'ils lui trouvent un cadavre sur 
lequel il pourra. poursuivra ses 
expériences. La nuit tombée, nos 
deux héros farfelus s'approchent 
du cimetière. 

SÉSAME 

Théâtre de marionnettes, avec 
Croque-Croque. le Monstre, Hu- 
bert, Ernest et Biaise. 

LES COOUELUCHES : 

Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Direction musicale: 
Michei Broulliette, Réal: André 
Morin. Coord.: Alex Page. 
TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Géraïde Lachance. 


FEMME D'AUJOURD'HUI 


. Chronique des restaurants exoti- 


16h00 


16h30 


ques: Le Vent d'Est, spécialisé 
dans les mets à base de pro- 
duits naturels, Invités: les cinq 
jeunes propriétaires: Robert Veit, 
initiateur en alimentation: Ro- 
bert Béliveau, Patrick Rossignol. 
Gillés Arbour et Robert Bois. 


sonneau. Entrevues. Francine 
Grimaldi. — l'Ensemble Claude. 
Gervaise interprète de la mu- 


sique ancienne, Aech, et entre- 
vues: Roberte Auclair, Animatri- 


ce: Aline Desjardins. Réai.: 
Claude Routhier. 
CINÉMA © 


Le Jugement dernier. Film réalisé 
par René Chanas, avec Michèle 
Martin, S. Milawanoff et Ray- 
mond Bussières. En Europe Cen- 
trale. un groupe de partisans ré- 
sistent à l'envahisseur allemand. 
L'un d'eux les trahit et réussit 
à les abuser jusqu'après la vic- 
toire (Fr, 45}. 

GOBINO 

Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer, Textes. Michel Cailloux. 
Réal: Théivse Dubhé. 

LE MAJOR PLUM-POUDING 
Aventures d'espionnage. En ve- 
dette: Yves Létourneau. «L'Hal- 
loween de Fanfan. 


17h00 MICHEL STROGOFF 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 


20h00 


20h30 


21h00 


22h30 


DANIEL BOONE ‘ 
“Les Derniers Cinquante Doi- 
lars». a 

A CAUSE DE MON ONCLE 
Téléruman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée 
Boucher, Monique Joly, Doris 
Malcolm, Gilbert Comtois, Ro- 
ger ‘urcotte, Sophie Sénécal, 
Gilles Michaud, Robert Lalonde 
et Jean-Luc Montmigny. Pro- 
cule et ses deux nièces prennent 
l'avion pour passer leurs vacan- 
ces à Montréal. Réal. Louis Bé- 
dard. ° 

LE PONT 

Téléroman de Michel Gréco. A. 
vec Anne Létourneau, Pierre 
Beaudry, Pierre Claveau, Claire 
Pimparé, Claude Préfontaine, Ré- 
jean Guénette, Denis Larue, A- 
lain Charbonneau, Monique Lepa- 
ge. Lise Charbonneau, Michel C6- 
té et Robert Malette. «Diane- 
(2e de 3). Le professeur de Dia- 
ne semble jui faire des proposi- 
tions malhonnètes, Jacques vou- 
drait bien découvrir le mystère 
qui entoure Diane. Réal. Jean- 
Yves Laforce. 

TÉLÉ-SÉLECTION 

L'Enjeu. Drame réalisé par A. 
Smithee, avec James Whitmore 
et Broderick Crawford, Un satel- 
lite militaire est l'enjeu d'une 
confrontation entre les Etats. 
Unis et un petit pays d'allégean- 
ce communiste, Pour éviter une 
effusion de sang inutile, chaque 
pays envoie un représentant dans 
une île déserte. Le survivant as- 
Surera à son pays {a possession 
du satellite (Brit.). 
TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Normand Harvey. 


22h45 DERNIERE EDITION 
23h05 ARSENE LUPIN 


Avec Georges Descrières et 
Christine Buchegger. Réal. Jean- 
Pierre Decourt. «La Chaine bri- 
sée», D'importants secrets mili- 
taires s'échappent du ministère 
de la Défense des Pays-Bas. Ar- 
sène Lupin est chargé de décou- 
vrir leur achemnement et le 
nom du traître responsable des 
fuites. 


24h00 CINEMA 


Sh10 
sh15 


9h30 
9h4S 


10h00 
10h15 


Benny Goodman, Film réalisé par 
Valentine Davies, avec Steve Al- 
len et Donna Reed. Après de 
nombreux échecs, le clarinettiste 
Benny Goodman réussit à impo- 
ser au public son goût du jazz: 
il connaît même le triomphe à 
Carnegie Hall mais la conquête 
de la jolie Aïice Hammon est 


pour lui la plus grande victoire 
(USA 55}. 


MARDI 


1er novembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Chiots et bottes de foin. 
LES ORALIENS 

«Tambour et trompette.. 
OUM., LE DAUPHIN BLANC 


Dessins animés. Les aventures 
fascinantes de deux enfants et 
d'une ribambeïle d'animaux. 

YOU Hou 

«L'Oreille». 

AU JARDIN DE PiERROT 

«Coeur de pomme. 


10h30 MAGAZINE-EXPRESS 

«La Joaillerie, avec Gérard Gau- 
thier (7e de 13}. L'extraction du 
diamant sous terre. '— «L'Aït flo- 
rale, avec Gilles Domaine. La 
confection des centres de tables. 
Ils sont le complément et non 
l'objet principal sur la table. 


11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Bricolage: une lampe, avec Mi- 
chel Chevrier. — Consommation. 
un tire-bouchon, avec Lorraine 
Richard. 

41h30 DOCTEUR SIMON LOCKE 


Chronique médicale réalisée par 
Chester Krumhoïz, avec Sam 
Groom. Jack Albertson et Len 
Birman. Les Deux Dents de la 
{ fourche» (ter de 2). Un habitant 
de Dixon Mills est foudroyé par 
la fièvre typhoïde sur les lieux 
d'une foire itinérante, Le Dr Loc- 
ke préconise une vaccination 
massive tandis que le Dr An- 
drews et Dan craignent la pani- 
que qu'une teile mesure entrai- 
nerait. h 
LE MONDE EN LIBERTE 
«En compagnie de l'oie grise. 
Conrad Lorenz, fondateur du tabo- 
ratoire de recherches sur le com” 
portement des oies grises en Ba- 
vière. exslique comment l'oie gri- 
se ressemble à l'homme, que ce 
soit en amour conjugal, en esprit 
de loyauté, en attitude de mé- 
fiance devant les étrangers ou 
dans les relations éntre parents 
et enfants. 
LES COQUELUCHES 


12190 


12h30 


Dir. mus: Léon Bernier. Aéal.: * 


Jean-Paul Leclerc. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
D'Ottawa. Réal: K. von Hlatky. 
CINÉMA © 

Paris brület-il? (ire de 2). Dra- 
me réalisé par René Clément, 
avec Gert Fr'ebe, Orson Welles 
et Bruno Cremer, En août 1944, 
un général! ailemand reçoit d'Hi- 
ter l'ordre de détruire Paris. La 
résistance française organise une 
insurrection et s'empare de la 
préfecture de police. Le comman- 
dant, influencé par le consul de 
Suëdé, retarde l'exécution des 
ordres reçus {Fr. 66). Suite, jeu- 
di 3 novembre, 14h30. 

BOBINO 

PICOTINE 

«Le Rendez-vous». 


17h00 MICHEL STROGOFF 
18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL 


19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 

DISNEY 

«Diamants sur roue- {dernière de 

2). 
GRAND-PAPA …: 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Rita La- 
fontaine. Pierre Dufresne, Amu- 
lette Garneau, Guy Godin. Cathe- 
rine Bégin, Marie Guimont et Lu- 
cie Saint-Cyr, Charles-Henri se 
rend à la campagne visiter son 
fils Jacques avec Jean-Paul], Ar- 
mande et Martine. Réal. Gene- 
viève Houle. 
VEDETTES EN DIRECT 
Invité. Gilles Rivard, il interprè- 
te: «Ceux que j'aime», -Neige un 
21 mars. «L'Homme magique», 
«L'Homme-musique». «Rose La- 
tin, -Je suis bien», -La Tête en 
fête. et «Après le reste. Aéal.: 
Lise Chayer, 
LES AS , 
Téléroman de Victor Lévy-Beau- 
lieu. Avec Marc Legauit. Yvon 
Leroux. Alpha Boucher, Liliane 
Jotin-Peuvion, Lionel Villeneuve, 
Joanne Côté, Jean-René Ouellet, 
Arthur Bergeron, Bertrand Ga- 
gnon. Edgar Fruitier. Gaston 
Viens et Michel Vimont. Cepen- 
dant que Guy Leclerc est tou- 
jours prisonnier de Baguira, Pier- 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
16h30 


21h00 


21h50 


22h30 


re P:card'et James Lambert se 
rendent à l'aéroport sous pré- 
texte de prendre des photos d'u- 
ne vedette. Réaï.. René Verre. 
TÉLÉMAG 

Magazine d'actualité animé par 
Pierre Nadeau, Rech. Marc 
Bourgault. Raporters: Gilles Gou- 
geon, René Maiïlhot, Miche! Pel- 
land, François Perreauit, Daniel 
Pinard et Armande Saint-Jean. 
Réal: Nicole Aubry, Lyse Dis. 
texhe, Georges Dufresne, Nor- 
mand Gagné, Michel Poirier, 
Marc Renaud, Jean Saint-Jacques 
et Hélène Saint-Martin. Réal. 
coord.. Micheline Di Marco. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 
RENCONTRES 

Invité: André Méhat, professeur 
à la faculté des lettres de Nan- 
cy et auteur de «Comment peut- 
on être charismatique?+ André 
Méhat raconte son évolution et 
son adhésion étonnante au mou- 
vement du renouveau charisma- 


tique. Entrevue: Marcel Brise- 
bois. Réal. Raymond Beaugrand- 
Champagne. 

23h35 PROPOS ET CONFIDENCES 
L'éditeur français Robert Laffont 
se raconte (2e de 3}. Réal. 
Jean Faucher. 

24h00 CINEMA 


Picnic. Drame réalisé par Joshua 
Logan, avec William Holden, Kim 
Novak et Rosalind Russel. Un 
industriel offre un emploi à l'ami 
de son fils. Ce dernier devra 
commencer au bas de l'échelle. 
Au cours d'un pique-nique annuel 
les choses tournent mal (USA 
54). 


MERCREDI 


2 novembre 


9h10 
9h15 


3h30 
9h45 
10h00 
10h15 


10h30 


11h30 


12h00 
12h50 


13h30 
13h35 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Qui a vu mon oeufe, 

LES ORALIENS 

«En avant ja musiques. 

TOPINO 

Les aventures d'un rat musqué: 
LA BOÎTE À LETTRES 

«Le Son FN». 

VIRGINIE 

«Les Casseroles». 
MAGAZINE-EXPRESS 

«Etre parents-, M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle du phé- 
nomène des promesses et mena- 
ces qui s'exercent chez l'enfant 
de la part des parents. — -Pho- 
tographie.. M. Yvon Richard par- 
le de l'obturateur du 35mm. 
LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Cuisine: le filet de sole au vin 
blanc, avec Pauline Dansereau. 
— Bricolage: un tiroir à cou- 
teaux, avec Jean-Louis Robillard. 
— Les pommes, avec Marie-Jo- 
sée Lanoix. 

LES GRAND-MÈRES 

“La Chaudière», Rencontre avec 
des Beaucerons qui vivent près 
de fa rivière Chaudière. Le mon- 
de d'hier et d'aujourd'hui. 
MINI-FÉE : 

Dessins animés. «Le Festival». 
LES COQUELUCHES 

Dir. mus.: Roger Joubert. Réal.: 
Nosmand Mathon. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
Entrevue avec le docteur Alfred 
Tomatis. Rech. et entrevue: Ar- 
lette Couture, — M, Ceorges 


Hors série 


Le Coeur au ventre 
mercredi 2,21 h 00 


« 


L'amitié entre 
de jeunes boxeurs 


Le Coeur au ventre, chronique 
en six épisodes relatant l'ami- 
tié qui se noue entre trois jeu- 
nes Français de province qui 
font connaissance dans une sal- 
le d'entrainement pour la boxe 
à Paris, sera diffusé à compter 
du mercredi 2 novembre à 21 
heures, à Hors série. Ce feuille- 
ton tout en reportages est aussi 
un film sur Paris dont on voit les 
milieux populaires et artistiques. 
La série raconte les amours, les 
victoires, les défaites et la soli- 
tude de ces trois hommes que 
relie le milieu de la boxe. 

Robert Mazoyer, réalisateur 
de cette chronique, déclare: 
«L'important pour moi est de ra- 
conter une histoire. Pour bien la 
raconter, je dois découvrir le 
milieu que je montre. Une bon- 
ne histoire; c'est pour moi une 
sorte d'exploration. Or, précisé- 
ment, je ne connaissais rien à 
la boxe. La société pour laquel- 
le je travaille m'a proposé un 
jour la lecture du livre de Pétro- 
lacci. J'ai mordu à l'appât. J'ai 
fait le film. Je n'ai pas voulu 
réaliser un documentaire mais 
une oeuvre vivante avec des 
hommes qui luttent. aiment et 
souffrent. Je ne développe au- 
cun thème, aucune thèse. J'ai 

observé les choses au niveau 
de la vie. Pour respecter l'au- 
thenticité, j'ai tourné avec les 
moyens du reportage dans dif- 
férentes salles de boxe et de- 
vant le public au cours des en- 
tractes de combats véritables.» 


Sylvain Joubert est l'interprè-' 


te principal de ce film dans le- 
quel il joue le rôle de Roger 
Konacker, jeune boxeur plein 
d'avenir, un moment vedette. 
Malheureusement, 
ger n'a pas les moyens finan- 
- ciers d'assurer sa promotion 
et le jeune homme se retrou- 
ve chômeur. Cela l'amènera 
par la suite à accepter de se 
battre contre son ami Nino Ce- 
retti, qui est un ex-boxeur pro- 
fessionnel. De nombreux échecs 
ont mené ce dernier à l'alcool. 
ll est instable et gagne péni- 
biement sa vie. Abandonné par 
sa femme et sa fille et incapa- 
ble d'atteindre à des succès 


son mana- 


. durables, Ceretti se laisse al. 


ler. C'est un jeune homme de 
bonne famille, Philippe Morand, 
qui complète ce trio. Rejeté par 
son père, Philippe est obligé de 
louer un vieil appartement avec 
son ami Roger. ‘ 

A maintes reprises, on a l'oc- 


casion de voir à quel point les, 


trois amis se soutiennent et 
tentent de se venir en aide 
lorsque l'un d'entre eux se trou- 
ve dans une situation difficile. 
On assiste également au dérou- 
lement de leur vie amoureuse, 
bien que les personnages fémi- 
nins demeurent au second plan. 

Quant à Sylvain Joubert, on 
sait qu'il a été choisi pour ce 
rôle parce qu'il fait de la boxe, 
mais aussi parce que le réali- 
sateur et lui souhaitaient depuis 
longtemps travailler ensemble. 
Mais Sylvain Joubert n'est pas 
un acteur comme les autres. 
“Je me suis exclu moi-même 
dit-il, du système financier «of- 
fre et demande: je pense qu'il 
faut une envie réciproque du 
réalisateur et de l'interprète.» 
La plupart de ses amis sont 
des boxeurs et des cyclistes 
plus que des comédiens. |! a 
écrit pour la télévision et rédi- 
ge en ce moment un roman. 
Trois mois par année, il travail. 
le comme bücheron. «Tout cela 
me sert dans le métier d’ac- 
teur, dit-il. Un comédien ne peut 
plus appuyer son métier sur 
l'interprétation d'un texte. |] faut 
transposer et cela exige : des 
artistes une autre forme d'éco- 
le. La vie est devenue un cours 
car photogéniquement, nous a- 
vons besoin d'être crédibles. 
Pour moi à qui l'on confie des 
personnages forts, vivre avec 
des sportifs, des menuisiers, 
des paysans m'apporte beau- 
COUP.» . 

Dans le ter épisode, que vous 
pourrez voir le mercredi 2 novem- 
bre à 21 heures, vous assisterez 
à la rencontre des personnages 
principaux. L'histoire débute pen- 
dant le tournage d'un film où le 
jeune Philip, = Morand reconnaît 
parmi les cascadeurs Nino Ceret- 
ti, un boxeur autrefois célèbre. Ii 
lui demande un autographe et 
Ceretti, ému, l'emmène diner en 
ville. Cette rencontre incite Ce- 
retti à reprendre la boxe. Mais 
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devant l'attitude de sa femme, 
qui ne peut plus supporter ses 
mensonges, son instabilité et 
les difficultés financières qui 
s'accumulent, il va chercher 
dans les bistrots quelque mar- 
que d'intérêt. Enfin, un brave 
entraïneur accepte de l'engager 
comme boxeur de remplace- 
ment. Son adversaire s'appelle 
Roger Konacker, un jeune boxeur 
piein d'avenir dont il deviendra 


Sylvain Joubert 


Sylvain Joubert et Guy Marct 


and 


l'ami et qui est aussi le troi- 
sième personnage principal de 
cette série. 

Bien que ce feuilleton se dé- 
roule dans le milieu de la boxe, 
le réalisateur a surtout mis 
l'accent sur les problèmes hu- 
mains. Il s'agit de trois hom- 
mes qui malgré leur grande ami- 
tié ne parviennent pas à se 
créer une vie heureuse. F 

H.F. 
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Seénario 


Le Refuge 
vendredi 4, 21 h 30 


Un drame 
psychologique 
de Gilbert Larocque 


A l'affiche de la série Scé- 
#erio, à compter du vendredi 4 
novembre à 21 h 30, à la chaîne 
française de télévision de Ra- 
dio-Canada, un drame psycholo- 
gique en quatre épisodes signé 
Gilbert Larocque et intitulé le 
Refuge. 

En vedette: Benoit Girard 
dans le rôle de Jérôme, person- 
nage principal de l'oeuvre, en 
scène presque continuellement 
et, comme le note Jac Segard 
qui réalise le Refuge, -véritable- 
ment le personnage central, lies 
autres n'ayant que des rôles épi- 
sodiques: Benoit Girard porte 
sur ses épaules tout le poids 
de la pièce qu'il interprète 
d'ailleurs magnifiquement». 

On verra donc autour de lui 
une nombreuse distribution com- 
prenant des rôles parlés et 
beaucoup de rôles muets. Le 
générique comprend les noms 
de Jean-Michel Picard (Jérôme 
à 7 ans); Mélissa Garnier (Isa- 
belle, 7 ans): Amulette Garneau 
(Céline, épouse de Jérôme): 
Gaston Lepage f(Lebeau, le 
comptable); Arthur  Grosser 
(John Jove, patron de Jérôme): 
Denise Daudelin (Nathalie, une 
amie de Jérôme): Guy Nadon, 
Gilles Cloutier, Robert Maltais 
(des amis): Nettie Harris {Mlle 


Squash, secrétaire du patron): : 


Gilbert Comtois (commis dans 
une quincaillerie); Salvatore 
Sciascia (le propriétaire de Jé- 
rôme): Madeleine Cardin [la 
vieille aux dents en or): Sophie 
Senécal, Reine France, Jacques 
Morin et Francesco (deux fem- 
mes et deux hommes en blanc). 


L'intrigue 

Dès les premières séquences 
du Refuge, on est plongé dans 
le rêve. des images un peu 
floues et très blanchies d'un 
jardin blanc où une fillette et 
deux femmes en blanc boivent 
de la limonade en bavardant. Cet- 
te image reviendra constamment 
au long des quatre épisodes car 
elle est le symbole de l'obses- 
sion de Jérôme, son «refuge-: 
le jardin de son enfance, son 
échappatoire, son évasion quand 


la vie lui pèse trop. Jérôme est 
un homme dans la trentaine, 
marié et père d'une jolie fillet- 
te de deux ans. Mais son com- 
portement est bizarre. il semble 
s'intéresser beaucoup plus aux 
plantes vertes du salon qu'à sa 
femme et à sa fille. Il est ab- 
sent. 

Son attitude ne varie guère 
au bureau où il travaille. On le 
verra arriver en retard, bavarder 
avec le comptable et faire un 
éclat à propos de toutes les 
mauvaises nouvelles qui noir- 
cissent le journal que lit le 
comptable. Après s'être installé 
confortablement pour lire le ca- 
nard que lui a prêté le comp- 


-table, Jérôme dira: «Tu vas at- 


tendre ta mort en te grugeant 
toi-même avec cè que la vie 
t'aura laissé de dents. le pire, 
c'est que rendu là, t'es telle. 
ment usé et écoeuré que tu te 
rends même pas compte que 
ça fait déjà un bon bout de 
temps que t'es mort.s 


Puis il se replonge dans la. 


lecture du journal, provoquant 
l'irruption de son patron, fu- 
rieux, qui lui ‘arrache {a feuille 
des mains. Bième de rage. Jé- 
rôme se rue sur M. Jove. Une 
bagarre s'ensuit et Jérôme pris 
de panique fuit à travers les 
ruelles de la vie pour se re- 
trouver finalement dans le jar- 


-din de. son enfance. 


Paranoïaque caractérisé, Jérô- 
me versera insensiblement dans 
la schizophrénie. Il perdra tout 
contact avec la réalité, refusant 
obstinément l'aide morale de 
ses amis, s'enfermant dans sa 
solitude et retournant de plus 
en plus souvent à son «refuge»: 
le grand jardin blanc de son en- 
fance. 

Un journaliste qui a vu, en 


séance privée, un épisode du : 


drame de Gilbert Larocque dé- 
clarait: «Jérôme est un être pi- 
toyable et touchant. I! sombre 
inéluctablement dans la folie, 
parcourant dans toute son hor- 
reur les étapes d'un itinéraire 
psychique infernal. Benoit Gi- 
rard joue le rôle briliamment. 
ll donne au personnage une vrai- 
semblance. un poids. une di- 
mension incroyables. C'est 
vraiment un grand comédien.» 


La . 


Denise Daudelin et 
u #3 


+ “oil 


v = 


Arthur Grossen, Gaston Lepage et Benoit Girard 


à 


B. Girard et Amulette Garneau 


+ 


uh55 


10h00 


10h30 
11h00 


11h30 
12h00 


13h00 


14h00 


15h00 


15h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 
HEIDI 

Dessin animé. 
herbe. 
WICKIE 
Dessin animé, 
Maïubar-comuks». 

LES MYSTÈRES DE LA TAMISE 
Sam est gardé dans l'entrepôt où 
il réussit à communiquer par ra- 
dio avec le pilote qui réquisition- 
ne les services de la police 
{dernière). 

MONSIEUR ROSÉE 

-S paires, 3 pommes. 

ES-TU D'ACCORD? 

Musique et bricolage, avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert, Ruff. Textes. Raymond 
Plante. Réal. : Marcel Laplante. 
DÉCLIC ‘ 

“Fantômes et revenants». 

LES HÉROS DU SAMEDI 

Du Centre Claude-Robillard: bas- 
ketball. Reporter sportif: Claude 
Quenneville, Commentateur: Ro- 
ger Meilleur, Réal: Jacques Pri- 
meau. 

SPORTHÈQUE 

Compétitions olympiques, -Plon- 
geon-, Reporter sportif: Claude 
Quenneville, Commentateur: Jean 
Plamondon. Réal. Jacques Béru- 
bé. 

FEMME D'AUJOURD'HU! 
Rétrospective de la tournée du 
Conseil du statut de la femme à 
travers le Quebec au printemps 
dernier, avec la responsable du 
CSF-information, Mme Huguette 
O'Neil, et une douzaine de re- 
présentantes des groupes de fem- 
mes de différentes régions. Rech. 
et entrevues: France L'Abbé. Ani- 
matrice: Aline Desjardins, Réal.: 
Monique Renaud 

DÉFI 

-Gbiectif Pôle Nord-, Marc Blais 
nous fait revivre son expédition 
dans ie Grand Nord canadien a- 
vec six de ses camarades. Réai.: 
François Floquet, Prod. Via le 
Monde Canada Inc. 


CINÉ-JEUNESSE 

Astérix et Cléopâtre. Film d'ani- 
mation réalisé par Eddy Lateste, 
d'après René Goscinny et Al- 
bert Uderzo. En voyage en Egyp- 
te. César met Cléopâtre au défi 
de lui construire un palais en 
trois mois. L'architecte de la 
reine fait appel à ses amis gau- 
lois Asièrix, Obélix et Panora- 
mix (Fr belge 68) 

Des rêves bleus. Scènes d'hiver 
ayant comme thème l’eau. 


-Une bergère en 


-L'Attaque des 


17h00 POURQUOI? 


ruelle, Belgique. Suiet: 


Des adolescents racontent leurs 


Yves La- 
fa ville 
de Morges. Suisse. Animateur: 
Patrick Sabatier, Réal.: Georges 
Giauffret, Prod: Communauté 
des Télévisions francophones. 


voyages: Participant: 


17h30 TELEJOURNAL 
17h35 ICI, AILLEURS 


L'aciualité canadienne vue par 
les stations régionales. De Monc- 


ton: le problème de la Constitu- 
tion canadienne pour tes provin- 
ces maritimes. Invités: MM. les 
premiers ministres Richard Hat- 
field, Nouveau-Brunswick: Alex 
Campbell, lle-du-Prince-Edouard, 
- et Gérald Regan, Nouvelle-Ecos- 
se, Rech, et entrevues: Louise 
imbeault. Anim: Achille Mi- 
chaud. Réal.: Marc Bastarache. 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY: 
Du Forum de Montréal, tes Kings 
de Los Angeles rencontrent les 
Canadiens de Montréal. Repor- 
ters sportifs: Mené Lecavalier, 
Gilles Tremblay, Richard Gar- 
neau, Lionel! Duval et Winston 
MeQuade, Réal: Michet QOuidoz 
et Jacques Primeau. 


20h30 BAGATELLE 

Dessins animes. «L'Agent Sans. 
secret.. .Sophie-. -Bugs Bunny-. 
Le Lutin de la pendule». -Le Ca- 
pitaine Pugwash-, -Pirates en pa- 
plier», «La Fourmi atomique»: 
«Charlemagne». «Le Petit Cabri-: 
«Le Roi de la jungie». «Fred Bas- 
set»: «Fred sur la piste-. «Les 
Merveilleuses Histoires du pro- 
fesseur Kitzel»: ‘Samuel de 
Champlain». 


21h30 LA FEMME BIONIQUE 

Science-fiction réalisé par Ken- 
neth Johnson, avec Lindsay Wa- 
gner et Richard Anderson, «Con- 
cours de beauté», Jaimie partici- 
pe au concours de Miss Améri- 
que. C'est la seule façon d'é- 
claircir un message secret et le 
voi d'un micro-circuit, vital à la 
sécurité des Etats-Unis. Avec la 
participation - de Gary Crosby. 
Martha Scott, Helen Craig, Hen- 
ry Pollick et Lisa Parks. 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 POLITIQUE FEDERALE: 
Le Parti libéral 


23h10 CINEMA 

Seuls sont les indomptés. Wes 
tern réalisé par David Miller, a 
vec Kirk Douglas et Gena Row 
lands, Un cowboy se fait mettre 
volontairement en prison pour äi 
der un ami à s'évader. Quand i 
se rend compte que celui-ci es 
décidé d'y rester, il s'évade seu 
et tente de regagner ses grand: 
espaces {USA 62). 


DIMANCHE 


30 octobre 


8h$S OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 LES AVENTURES DE OUJ-OUI 
Animation et marionnettes. Les 
aventures d'un petit garçon, Oui- 
Oui, Réal: Brian Cosgrove et 
Mark Hall, Adaptation: Ruth Bos- 
well, Musique: Mike McNaught. 
“Oui-Oui et la voiture jaune. 
Oui-Oui accomplit différents tra- 
vaux pour gagner un peu d'argent 
car il veut s'acheter une petite 
voiture. Les lutins volent des au- 
© tos durant la nuit et Oui-Oui est 
faussement accusé. — «Oui-Oui 
et fe voleur. Oui-Qui est une 
fois de plus accusé de vol, 1! 
se poste en embuscade avec Po- 
tiron et il découvre le coupable. 


9h30 LES CONTES DE LA RIVE 


9h45 


10h00 


11h00 


12h00 


13h00 


Les aventures d'une petite sou- 
ris vivant le fong d'une riviere 
“Le Roi Gus- (1re de 2). 
L'ÉGLISE EN PAPIER 

«Philippe et le magicien Simon. 
Avec les voix de Gilles Pelle. 
tier, Jean-Marie Moncelet, Pier- 
re Lebeau et Jean-Pierre Wa- 
serman, Narrateur: Gilles Du- 
puis. Rech. Jean-Guy Dubuc. 
Textes: Henriette Major. Anima. 
teur: Claude Lafortune. Réal.: Gé- 
rard Chapdetaine. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De St-Hilarion, comté de _Char- 
levoix. Célébration de la messe 
par M. François Germain. Ani- 
mateur: Jean-Claude  Filteau. 
Réal.: Andrée Thériault. 

SECOND REGARD 

Sous ie chêne de Mambré. .No- 
tre-Dame-de-Liesse.. Reportage 
filmé, au Gesi sur la dévotion 
à Notre-Dame-de-Liesse, Invités: 
M, Laval Girerd, s.j,, préfet du 
Gesüu: Marthe Laplante, réception- 
niste chez les Petits Frères des 
pauvres: René Laurentin, mario- 
logue: Madeleine Préclaire, pro- 
fesseur de philosophie; le cha- 
noine Paul Thomas, recteur de la 
Basilique  Notre-Deme-de-Liesce. 
France. et Max Fillard, vicaire 
de St-Louis D'Antin, Paris. — «La 
Maison des Turcotte à Prévost, 
dans les Laurentides-, Témoigna- 
ges d'une famille de 8 personnes 
qui a décidé d'ouvrir son foyer 
pour en faire un lieu d'accueil, 
d'échanges et de prière, Anima- 
teur. Benoit Lacroix, Réal. Ro- 
ger Leclerc. 

LA SEMAINE VERTE 

Dossier: -Québec à vendre», Film 
de l'O.N.F. sur la spéculation et 
la perte des terres atables au 
Québec. Scénario et réalisation: 
Raymond Garneau. Prod: Anne- 
Claire Poirier, pour l'O.N.F. 

D HIER À DEMAIN 

«Les Grandes Batailles du passé: 
le Siège ‘de La Rochelle, Docu- 
mentaire réalise par Jean-Fran- 
çois Delassus. avec Michel Favo- 
ry. Jérôme Deschamps, Alain 
Mac Moy Liliane Nataf, Jean- 
Claude Durand, Fred Personne et 
Yves Gourvil, Novembre 1627 — 
La Rochelle défie l'autorité de 
Louis XIII. Richelieu. voulant re- 
faire l'unité du royaume et met- 
tre fin à cette guerre civile qui 
depuis 60 ans divisait les chré- 
tiens de France, décide de met- 


tre La Rochelle au pas. Le siège 
de la ville dure un an {Fr.). 


14h00 CINEMA 


*’La chartreuse de Parme” 
Après ses études, Patrice 
del Dongo, un séminari- 
ste, retourne à Parme où 
Sa tante, la Duchesse San 
Severina le reçoit. 


16h30 TAMPON AU TELECINE À 
17h00 INITIATION À LA 


17h30 


19h00 


18h30 


MUSIQUE __ : 
CINE-MAGAZINE 
Magazine animé par André Vi- 
geant, Chef recherchiste et cri- 
tique: Richard Gay. Documenta- 
listes: Ronald Plamondon et Jean- 
Pol Passet, Réal: Armand Fortin. 
LES ECRIVAINS FRANÇAIS 
“Boris Vian-, Touche-à-tout per- 
pétuel, à la façon d’un Jeän Coc- 
teau, il fut ingénieur et poète, 
trompettiste de jazz et mystifl- 
cateur, romancier méconnu et di- 
gnitaire du Collège de Pataphy- 
sique, acteur de cinéma et tra- 
ducteur, chroniqueur du Saint- 
Germain-des-Prés légendaire et 
interprète de ses propres chan- 
sons. On le traita de farceur, de 
faiseur de paradoxes, de dandy. 
Scénario et présentation: René 
Michelems, Acal.: Charles Gode- 
froid. Prod.: RTB. 

TEÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Gaël Barrette, 


18h35 TELESCOPIE 


Pierre Olivier interroge un par 
UGIpANT Où UN lemoin d'un evéne 
ent maiquant de la semaine 
Beai : Cine). Poy. 


19h00 AVEC LE TEMPS 


Téléroman ecrit et interprète par 
Louise Matteau et Normand Géii- 
nas, avec Robert Maltais. Marthe 
Nadeau, Gilles Pelletier. Louise 
Dufresne. Carole Chatel, Jean. 
Pierre Bergeron, Marc Messier, 
Maria Lirette, Véronique Le Fla. 
quais et Ninon Lévesque, Un soir 
d'octobre, les jeunes, réunis au 
céntre, recoivent la visite d'une 
vieille dame inquiétante. Réal : 

Jean Picard et Jean-Yves Laforce. 


19h30 LES BEAUX DIMANCHES 


1) Village acadien: variété 


2)Le Manuscrit: 

Pièce de Louise 
Maheux-Forcier, avec Marc Ma. 
lenfant. Guy Provost, Gisèle 
Schmidt et Patricia Nolin. Deux 
hommes et deux femmes face 
aux relations complexes que la 
vie les à conduits à entretenir 
les uns envers les autres. Une 
mère de famille attendrie par son 
fils et désemparée devant son 
mari, un père autoritaire qui ne 
voit ‘qu'à son commerce, un fils 
qui profite de ses parents et une 
femme qui retient finalement les 
membres de cette famille, Réal.: 
Jean Faucher. 


22h30 TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Gaétan Barrette. 


22h45 SPORTS-DIMANCHE 
23h00 POLITIQUE PROVINCIALE 


Le Parti national populaire, 


23h10 CINÉ-CLUB © 


Cherles, mort ou vif. Drame téa- 
lisé par Alain Tanner, avec Fran- 
sois Simon, Marcel Robert, Ma- 
tie-Claire Dufour et Maya Si. 
mon, Le directeur d'une petite 
entreprise familiale décide, un 
Jour, de.tout abandonner. 1] vit 
chez un couple faussement bohè- 
me, sachant qu'il ne pourra évi- 
ter l'inéluctable (Suisse 69). 


LUNDI 


31 octobre 


, 9h05 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h10 THE SUN RUNNERS 


L'apprentissage de l'anglais. 
Production de l'Office de la té- 
lécommunication éducative de 
l'Ontario, Treize personnages vi- 
vent des aventures fantaisistes, 


9h30 LES ORALIENS 


Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de îre année. 
Aventures de Picabo et Katinelle, 
minuscules habitants de la planè- 
te Oralie, et de leur ami terrien 
Francolin, En vedette: Lisette 
Anfousse, Serge L'Italien et Hu- 
bert Gagnon, Production. Radto- 
Québec. -La Fuite de Couac-. 


—C{LAUDE RY AN mx 
"(suite de la page 9) 


les de celles-ci et aux modifi- 
cations de ces attributions 
que voudront imposer les 
provinces, 

- un pouvoir distinct et 
original, ayant son existence 
et sa substance propre, et 
jouissant lui aussi de la sou- 
veraineté à compter du mo- 
ment où il est fondé sur le 
suffrage populaire. 

- Un pouvoir appelé à 
exercer. un rôle propre et 
inaliénable de leadership na: 
tional. 


M. Ryan nous a déclaré 
sans ambage qu'il préférait la 
seconde option qui lui pa- 
raissait “la plus apte à pré- 
munir le Canada contre l'im- 
puissance et la paralysie dans 
laquelle le Canada semble 
destiné à s'enliser tôt ou tard 
les régimes ou associations 
de type confédéral.'” Mais il 
préconisait la mise en place 
de ‘’mécanismes de contrôle 
et d'arbitrage judiciaire” 
pour empêcher l’un des deux 
pouvoirs de dévorer l'autre. 


Ce sont là les. trois 
éléments de solution dont 
nous a fait part M. Claude 
Ryan au cours de sa visite, 
Îls ne sont peut-être ‘pas ori- 
ginaux mais ils résument très 
‘bien les trois points aux- 
quels semble revenir et tour- 
ner tout débat sur l'unité 
canadienne et peuvent nous 
aider nous, Francophones, 
dans nos réflexions et prises 
de position sur ce problème. 


| CONGRES DUMFC. DU M.F.C. 
4 “LEGAL 
(suite de la page 8} 


de quelques paroles d'encou- 
ragement de l’aumonier, A 
4h45, tous assistèrent à la 
messe concélébrée par Mar. 
Roy assisté des 9 abbés qui 
prirent part au congrés. La 
journée s'est clôturée par un 
banquet à la salle commu 
nautaire suivi de la présenta- 
tion de trophées à quatre 
personnes qui se sont bien 
dévouées pour le mouve- 
ment, 


Suzanne Maurier, Agathe 
Gaulin et Lauraine Van de. 
Wäalle furent bien appréciées 
pour leurs divertissements, 
Après le souper, on termina 
par le chant accompagné de 
l'abbé Rosario Simard et en 
se disant: Bonsoir! us 
amis bonsoir! 


SPENCER | 
Re Estate udlf 


Nous pouvons nous occu- 
per de tous vos besoins 
d'immeubles en. français, 
dans toute la ville. 
Appelez: 
Charles E. Joly, gérant 
(9h.00 - 21h.00) | 


9106 - 142e rue 
Tél: 482-7402) 7402 
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OU CU SO  Œ ue CN ON ON Ou mn mg 


Vos questions 
Pourquoi “les cartes des vins ne 
comprennent jamais de breuvages 
non alcoolisés”.. pourquoi “dans les 
réceptions on ne prépare pas aussi 
un puñch sans alcoo!”.….pourquoi | 
“on tente souvent de corser votre 
consommation”. pourquoi “on ne 
porte pas attention à l'épouse qui 
avise que son mari est ivre au Volant 
| de son automobile — elle passe pour 
une mégère — à moins qu'il ne tue 
quelqu'un.” 
Vos inquiétudes 


“On vous considère marginal si vous 
ne buvez pas” …“les messages télévi- 


_Et...vous agissez! 


. AThunder Bay en Ontario, on fonde 
un comité dans le cadre du program- 
me ‘Dialogue sur l’'alcoo! et ça fonc- 
tionne bien….en Abitibi au Québec, 
un travailleur social diffuse notre 
documentation et nos films. .….en 
Nouvelle-Écosse, des comités locaux 
se sont joints à différents clubs pour 
discuter avec des centaines de per- 
sonnes de l'alcool et de son impact 
sur la communauté. à Rothesay au 
Nouveau-Brunswick, les Chevaliers 
de Colomb offrent leurs services. 


* stéréotypes à la mode. le vrai mâle : 


| Opinions de citoyens intéressés dans le cadre du programme Mission Vraie-Vie. 


Vous parlez ouvertement des problèmes que cause l'alcool — c’est déjà 
cela de gagné. D'un bout à l’autre du pays vous nous avez écrit pour nous 
faire part de vos suggestions, expériences et réactions suite à la campagne 
“Dialogue sur l’alcoof. Il est évident que des citoyens — buveurs, non- 
buveurs, buveurssociaux, adolescents, grands-parents, travailleurs 
sociaux et étudiants — se préoccupent des problèmes causés par l’alcool. 
Tous s’accordent sur la nécessité de modération dans son usage, et sur le 
besoin d’un programme d'éducation et d'information sur les problèmes 
qui lui sont liés. Certains réclament un changement d’ attitude, car “on est 
souvent plus tolérant à l'endroit de celui qui s’enivre qu’envers le non- 
buveur,” même si les gens qui consomment modérément ou pas du tout 
sont en majorité. 


pas l'abstinence totale, mais je suis 
convaincu qu'il est immoral de 
s'intoxiquer au point de nuire aux 
autres.” 


sés vous incitent sans cesse à boire” 
…“dans le même magazine, 25 an- 
nonces en couleurs vantent l'alcool, 
et rien qu'une, la vôtre. présente 

l'envers de la médaille”. “parmi les 


Vos suggestions 
“Des émissions de radio ou de télé- 
Vision qui démontreraient de façon 
réaliste ce qui arrive lorsqu'une per- 
sonne boit trop”...“l'interdiction ou 
le contrôle de la publicité”. “des 
sanctions très sévères pour les con- 
ducteurs ivres”.…“des cours aux 
étudiants qui entendent se marier 

: jeunes, quant à la façon de s'y 
prendre avec un mari ivre.” 


doit prendre un coup solide.” 


Vos observations 

“Dans plusieurs petites localités, la 
seule activité sociale est de se réunir 

à l'hôtel du coin pour y prendre un 
verre”. “en avion, je préférerais 
m'asseoir près d’ un fumeur que d'un 
soûlard mais on n'y trouve pas de 
section non-buveurs”.…“je prends un 
verre à l'occasion, je ne préconise pas 


ensemble …et c'est grâce à vos efforts 
qu'une attitude plus responsable se 
développe. 

“Mes copains et moi changeons 
d'attitude. Au lieu de nous vanter de 
nous être bien soûlés la veille, nous 
sommes maintenant fiers d’avoir bu 
modérément.” 

C'est ce que vise ‘Dialogue sur 


dans le nord du Manitoba on retrou- 
ve les affiches de ‘Dialogue’ partout, 
même dans les toilettes d'hôtels. à 
Vancouver, des adoiescents ont signé 
une pétition contre l’ouverture.de 
deux débits d'alcool parce que de 
leurs amis furent tués par des 
conducteurs ivres. 


Nous dialoguons l'alcoo! un programme qui veut vous 
Nous parlons des problèmes causés aider à parler et à réagir face aux 

L + . . . « 
par l'alcool... mais mieux encore, problèmes de l'alcool. Continuons à 


nous voulons faire quelque chose en parler! - 


Dialogue sur l’alcool 


Santé et Health Alberta Alcoholism 
Bien-être social and Welfare and Drug Abuse Commission 
Canada Canada C.P. 2900, Succursale postale À 


C.P. 8888, Ottawa Edmonton, Alberta T5J 2G5 
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FOOTBALL 


L'As du botté de placement DAVE CUTLER des 
Eskimos d'Edmonton, à amélioré deux de ses records et 
est venu à un cheveu d'en égali.er un troisième. CUTLER 
a réussi trois bottés de placements et un converti durant 
le match d'hier pour porter son total de la saison à 42 
bottés de placement deux de plus que Île record de la 
Ligue Canadienne et du record des Ligues majeures 
établi il y a deux ans. 


CUTLER domine la colonne des compteurs avec 165 
points et il lui reste deux matchs pour améliorer son 
propre record de la Ligue canadienne soit 169. En 
deuxième position au classement on retrouve LUI 
PASSAGLIA des Lions de la Colombie-Britannique avec 
142 - 23 points de moins que CUTLER et 21 points de 
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actvalité 


12h30 à 13h00 
LUNDI au VENDREDI 


Canada à Ottawa 


LEZ: 


Une émission s'adressant aux 
et aux éleveurs albertains 


= MARCHÉ DU GRAIN. quotidiennement avec le 
concours de la Commission Albertaine du Grain 


m Revue du marché du bétail et du porc en Alberta 


M Reportages et magazines en collaboration 
avec l'équipe "D'UN SOLEIL À L'AUTRE" 


Æ Rubrique “Sur le bord de la clôture’ 


Mise en ondes: Normand FONTAINE 
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plus que BERNIE RUOFF des Blue Bombers de Winni- 
peg qui occupe la troisième position au classement. 


FOOTBALL CANADIEN 


Les TIGER CATS de Hamilton ont conservé leur chance 
de participer aux séries post saison en défaisant les 
LIONS de Vancouver 31-21. Cette victoire a permis aux 
TIGER CATS de s'approcher à deux points des ARGOS 
de Toronto et des ROUGHRIDERS d'Ottawa et chaque 
équipe a encore deux matchs à jouer, Plus prés de 
chez-nous, Winnipeg a défait Calgary 19 à 13. A 
Edmonton, les ESKIMOS ont grimpé au troisième rang 
de la division ouest, l’emportant 16-12 contre les 
ARGONAUTS de Toronto, 


‘agriculteurs 


d'Agriculture 


F 


par Benoit Pariseau 


GOLF 


Le golfeur GERRY PATE ennuyé par des douleurs à une 
épaule, qui menaçaient de mettre fin à sa carrière, a 
remporté le tournoi ‘Southern qui se déroulait à 

? Columbus, Georgie. PATE agé de 24 ans, a réussi un 
dernier parcours 66, pour un total de 266 pour les 72 
trous, soit 14 coups sous la normale, On se souviendra 
que ce jeune golfeur avait remporté l’omnium du Canada 
etégalement celui des Etats-Unis en 1976. Le tenant du 
titre Mac McLendon, JOHNNY MILLER, PHIL 
HANDCOCK et STEVE TAYLOR ont terminé sur un 
pied d'égalité en deuxième position à sept coups du 
champion. 


BOXE 


L'ancien champion du monde. à la Boxe JOE LOUIS à 
été admis dimanche dernier dans un hopital de Las 
Vegas. Selon les médecins le vénérable champion a été 
transporté d'urgence à l'hôpital souffrant de maux de 
poitrine possiblement une attaque cardiaque. LOUIS, 
s'est retiré de l’arène en 1949 après avoir été champion 
du monde paur 12 ans. LOUIS était connu sous le nom 
de "Brown Bomber”’. 


TENNIS 


Le champion du Wimbiedon BJORN BORG de ia Suède 
a remporté le tournoi de l'Espagne à Barcelone doté 
d'une bourse de 70 mille dollars. BORG, premiére. tête 
de série du tournoi a détait l'Espage à Barcelone doté 
d'une bourse . 


TENNIS 


Le champion du Wimbledon BJORN BORG de la Suéde 
a remporté le tournoi de l'Espagne à Barcelone doté 
d'une bourse de 70 mille dollars. BORG, première tête 
de série du tournoi à défait l'Espagnol MANUEL 
ORANTES 6-2 7.5 et 6-2 pour s'emparer de la première 
bourse de 14 mille dollars. Chez les dames, le titre est 
allé à la Czechosiovaque REGINA MARSIKOVA qui à 
défait la Roumaine MARIANA SIMUNESCU 6-3 et 6.4. 
La finale du tournoi (en salle) de l'Australie a duré plus 
de deux heures. Le gagnant JIMMY CONNORS agé de 
25 ans, n'avait que des éloges à l'endroit. de son 
adversaire KEN ROSEWALL 42 ans qu'il a défait par 
7-5,6-4 et 6-2. CONNORS a dit espérer pouvoir encore 
marcher lorsqu'il atteindra l'age de 42 ans. De toute 
façon, CONNORS s'est enrichi de 21 mille dollars, tandis 


que ROSEWALL a reçu 10 mille dollars. 


COURSES AUTOMOBILES ° 


Le Québécois GILLES VILLENEUVE à joué de mal. 
chance sa deuxième épreuve pour la firme Ferrari, en 
étant impliqué dans une tragédie au Grand Prix du 
Japon. Parti de la 2ième place, VILLENEUVE avait 
grimpé au 1Bième rang en quelques tours de piste, et il 
semblait en voie de livrer une très belle course. Dans un. 
tournant, les roues du bolide de VILLENEUVE ont 
touché celles du Suédois RENE PETERSON, et l’auto de 
VILLENEUVE a bondi dans les airs pour atterrir sur des 
employés de la piste et sur quelques spectateurs impru- 
dents. Un employé de la piste, et un photographe furent 
tués sur le coup, et les autres furent blessés. L'employé 
de la piste était à cet endroit dans le but de faire évacuer 
les spectateurs qui s'étaient aventurés sur cette place qui 
était interdite au public. Le bolide de VILLENEUVE est 
une perte complète, mais heureusement le québécois s'en 
est tiré avec des blessures mineures. Pour revenir à la 
course elle-même, signalons la victoire du Britannique 
JAMES HUNT, devant le compagnon de VILLENEUVE, 
CARLOS ROUTHEMAN. : 


MARATHON 


Plus de 5,000 personnes ont Participé au marathon de 
New-York hier et pour la deuxième année consécutive 
BILL RODGERS, j'a emporté parcourant la distance de 
42,195 kilomètres en 2 heures et 11 minutes. Le 
Torontois JEROME DRAYTON gagnant du marathon 
de Boston plus tôt cette saison est arrivé deuxième, 


Un choi 


ix national 
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SECTION 10 


Chapitre D | 
Les langues officielles 


_ 


et le 


citoyen canadien 


Les deux premiers prin- 
cipes de la Loi sur les 
langues officielles sont 
les suivants: ° 


Au Canada, tout particu- 
lier a le droit, dans sa 
vie privée, de parler la 
langue de son choix. 


Au Canada, le français et 
l'anglais jouissent d’un sta- 
tut égal et sont les langues 
officielles du pays. 


Le premier de ces princi- 
pes affirme le droit fonda- 
mental de tout Canadien 
d'organiser sa vie privée 


comme it l'entend, Tout 


Canadien peut donc s'ex- 
primer dans sa propre lan- 
que ou dans toute autre 
langue, dans sa vie privée 
et ses affaires personnel- 
les. La politique des 
langues officielles ne 
s'applique pas aux rela- 
tions personnelles ou inter- 
personnelles. Le succès 
auprès d'une personne du 
sexe opposé qui ‘parle 
une langue différente de la 
sienne exige parfois Un pe- 
tit effort linguistique, mais 
la politique des langues 
otficielles n’y oblige pas. 

Le second principe affir- 
me le statut officiel du 
français et de l'anglais. 
Les chapitres précédents 
ont indiqué Îles raisons 
pour lesquelles un statut 
d'égalité a été accordé au 
Canada. ‘ Le chapitre 4 
précisait davantage cette 
notion ‘d'égalité de sta- 
tut”. On . s'abstiendra 
donc de fournir d'autres 
précisions concernant ce 
principe. | 


Certains (Canadiens se 
demandent comment, à 
titre individuel, ils peu- 
vent participer à t'appli- 
cation de la politique. Les 
plus jeunes peuvent le fai- 
re tout simplement en ap- 

- prenant l'autre langue 
officielle, s'ils en ont la 
possibilité. Pour ceux qui 
ne. peuvent pas s'engager 


assi directement, il y a 
bien d'autres façons d'ap- 
porter sa pierre à l'édifice 
de la compréhension mu- 
tuelle. 


En  schématisant, on 
peut dire que la politi- 
que est à la fois un prin- 
cipe et un engagement 
à appliquer ce principe. 


4 


Par cette politique, on 
veut mettre en oeuvre le 
principe qui confère aux 
Canadiens d'expression 
française ou anglaise les 
mêmes droits, où qu'ils 
habitent au pays. On 
veut aussi créer partout 
un climat d'accueil envers 
les Canadiens des deux 
groupes linguistiques. 
qu'ils se déplacent pour 
leur travail ou pour leur 
loisir, 


Le gouvernement fédé- 
ral a pris l'engagement de 
donner suite à ces prin- 
cipes, chaque fois que la 
chose est possible, dans 
les domaines de sa compé- 
tènce. Î| a en autre pris 
l'engagement de faciliter 
cette application en con- 
sacrant une part des fonds 
fédéraux aux activités qui 
relèvent de son autorité, 
à celles des gouverne- 
ments provinciaux dans 
leurs secteurs de compé- 
tence et, le cas échéant, 
à celles des groupes pri- 
vés et des particuliers 
qui cherchent à faire pas- 
ser ces idées dans les faits. 


Individuellement, les Ca- 
nadiens peuvent soutenir 
l'action du gouvernement 
fédéral, par exemple en 
pressant les gouvernements 
provinciaux de mettre en 
oeuvre des politiques éner- 
giques dans leurs domaines 
propres. ls peuvent récla- 
mer que ceux-ci leur don- 
nent les moyens matériels 
de prendre part à la réali- 
sation de la politique. 
Dans les cas où, seuls ou 
en groupe, ils ont la pos- 
sibilité de se montrer pré- 
venants et équitables 
envers des compatriotes 
parlant l'autre langue 
officielle, ils font oeu- 
vre de compréhension et 


de respect mutuels. Ceux . 


qui travaillent dans l'in- 


‘ faits eux-mêmes. 


dustrie du tourisme au 
Canada peuvent, eux 
aussi, porter une atten- 
tion spéciale à leurs corn- 
patriotes de l’autre grou- 
pe linguistique, 


Mais l'essentiel, pour 
tout Canadien, est de don- 
ner corps à la politique 
en acceptant avec généro- 
sité d'esprit et de 
coeur ses concitoyens de 
l'autre langue officielle. 


Le troisième principe 
adopté par le gouverne- 
ment concerne le citoyen 
canadien: il s'énonce ainsi: 


. I est souhaitable que le 


plus grand nombre pos- 
sible de Canadiens con- 
naissent les deux langues 
officielles du Canada; 
ils en retireront un enri- 
chissement personnel qui 
profitera aussi à la socié- 
té tout entière. Ces Cana- 
diens de l’une et l’autre : 
langue officielle pourront 
ainsi plus aisément com- 


muniquer entre eux, 
mieux apprécier leurs 
modes de vie respectifs 


et faire office de lien na- 
turel entre les deux com- 
munautés linguistiques. 


Ce principe a pour but 
de montrer combien il 
est important de créer, 
au Canada, les conditions 
qui permettront au plus 
grand nombre de gens 
possible d'acquérir, s'ils 
le désirent, une connais-- 


sance de l'autre langue 
officielle. Ce principe 
tire sa justification des 


Dans 
tout pays où.les circons- 
tances poussent à définir 
une politique de langues 
officielles, il serait irres- 
ponsable de ne pas inciter 
les personnes d'un groupe 
linguistique à apprendre 
la langue de l'autre grou- 
pe. La langue n'est pas 
le seul moyen mais, sans 
doute, le meilleur pour 
comprendre l’autre, pour 
entrer dans sa perception 
de l'existence et partager 
son univers mental et, 
finalement, pour le respec- 
ter. 


1H) n'est pas toujours 


possible d’apprendre une 
autre langue au point de 
se mouvoir avec aisance 
dans l'univers mental qui 
la soustend. Cela s'ex- 
plique par bien des rai- 
sons, certaines personnel- 
les, d’autres circonstan- 
cielles. S'il faut choisir 
entre acquérir par des 
cours une connaissance é- 
lémentaire d'une langue, 
et découvrir par l'inter- 
médiaire de la traduction 
l'univers culturel de 
cette langue, il est préfé- 
rable de retenir la seconde 
possibilité. Des cours de 
langue suffisent cependant 
pour permettre de com- 
prendre ce qui est dit ou 
écrit et de travailler effi- 
cacement avec des gens 
qui parlent et écrivent 
une autre langue. 


Le troisième principe 
découle de ce rôle utili- 
taire de la langue, En 
adoptant une politique 
des langues officielles, le 
gouvernement se doit de 
faire connaître ce princi- 
pe et de favoriser son 
application. Îl est im- 
portant que les Canadiens 
des deux communautés 
linguistiques puissent co- 
habiter dans une com- 


préhension et un respect : 


mutuels toujours plus pro- 
fonds, 
n'étant autres que l’attes- 
tation d'une société civi- 
lisée. Et tout encourage- 
ment doit leur être appor- 
té pour ce faire. 


La connaissance des 
deux langues officielles du 
Canada offre plus d'un a- 
vantage personnel. Ces 
deux langues sont parmi 


les plus riches et Îles 
plus employées de 
l'Occident. Les con- 


naître, c'est se donner”la 
possibilité de:’suivre la 
démarche de l’homme 
d'aujourd'hui et d'hier jus- 
qu'aux prerniers efforts de 


compréhension et d'ex-. 


pression de soi. En un 
mot, cette clé ouvre à 
l'humanité et-'à l'univer- 
sel. Celui qui maîtrise 
ces deux langues peut 
puiser à l'infini. dans ce 
patrimoine _ inestimable. 


Cette même personne a 
en outre la possibilité d'é- 
largir son champ d'activi- 
té, au Canada et dans le 
monde. Ainsi en est-il 
des carrières 
domaine culturel, dans les 
services gouvernementaux, 


en politique, dans les en-. 


treprises et les affaires in- 
ternationales ou encore 
dans le secteur du tou- 
risme. Pour faire carriè- 
re dans ces secteurs d'ac- 
tivité au Canada ou à l'é- 
tranger, la connaissance 
du français et de l’anglais 
est particulièrement pré- 
cieuse. 


ces deux valeurs. 


dans le 


Les gens qui connais- 
sent la culture de l’autre 
langue officielle ont un 
rôle de premier plan à 
jouer dans les grands 
organismes publics du 
Canada. Les institutions 
fédérales doivent cher- 
cher constamment à rap- 
peler aux Canadiens l’exis- 
tence. et la valeur des 
deux principales commu- 


nautés linguistiques au 
pays, leurs besoins et 
leurs - aspirations. Il est 


donc -important de faire 
comprendre qu’un groupe 
de Canadiens doit devenir 
l'instrument par lequel les 
deux communautés peu- 
vent s'exprimer  elles- 
mêmes sans réserve et dans 
l'harmonie, à l’intérieur de 
ces organismes publics. La 
politique fédérale des lan- 
ques officielles doit, de ce 
fait, inciter. le plus grand 
nombre possible de Cana- 
diens à acquérir une con- 


naissance de l'autre lan- 
gue officielle. 
Au Canada, le bilin- 


guisme individuel est bien 
plus fréquent chez les 
francophones que chez les 
anglophones. Ce fait sau- 
te aux yeux dans la fonc- 
tion publique fédérale, 
mais on le retrouve aussi 
bien dans l’ensemble du 
pays. Il'faut encourager 
fortement les Canadiens 
d'expression anglaise à 
apprendre la langue fran- 
çaise, sinon les Canadiens 
#rancophones  continue- 
ront d'être les seuls ou 
presque à former le noyau 
de bilingues si essentiel 
à notre pays. | 


La conséquence de cet- 
te disproportion est dou- 
ble. En premier lieu, tes 
Canadiens d'expression 
française ont l'impression 
que leurs compatriotes 
anglophones ne désirent 
qu'à demi un pays dont 
la cohésion. repose sur 


l'engagement égal des 
francophones et des 
anglophones. - 

En deuxième lieu, la 


langue française tend à é- 
tre môins utilisée au 
Canada, jusqu'à être pro- 
gressivement reléguée au 
rang de langue accessoire. 
C'est peut-être ce qui cons- 
titue la pire menace 
pour le français en Amé- 
rique du Nord. Une lan- 


gue qu'on n'utilise pas 
dans les activités quoti- 
diennes d'un pays ne 
pourra se maintenir long- 
temps dans la vie privée. 


Alors, même ceux dont 
c'est la langue mater- 
nelle finissent par l'aban- 
donner. Si le français 
n'est pas employé couram- 
ment, si en particulier, 
il n'est pas une langue 
des affaires et du pouvoir, 
utilisée par les Canadiens 
anglophones et francopho- 
nes, sa survie est grave- 
ment compromise en Amé- 
rique du Nord. 


Bien des Canadiens d'ex- 
pression française ont tenu 
ce raisonnement et en 
sont venus à la conclusion 
qu'au Canada, le bilin- 
guisme est un cheval de 
Troie, car eux seuis sup- 
portent tout le poids du 
bilinguisme : de ce fait, 
its ont le sentiment de 
renforcer l'usage de l'an- 


glais au Canada et de de-: 


venir les artisans de la dis- 
parition du français. 

Aussi de nombreux 
Canadiens francophones 
rejettent-ils le bilinguisme 
et tout recours à l'anglais, 
Y voyant une menace di- 
recte à leur existence. 
Même si ce diagnostic ap- 
paraît pessimiste aux 
yeux de bien des Cana- 
diens, it reste que la na- 
ture réelle du dilemme 
qui le sous-tend ne doit 
pas être sous-estimée. 

Au nombre de toutes 
les grandes questions qui, 
en ce moment, se posent 
au pays, la nécessité de 
répartir la responsabili- 
té du bilinguisme person- 
net est des plus pressan- 
tes. Aussi le gouverne- 
ment _'estime-t-il impor- 
tant de redoubler ses en- 
couragements aux Cana- 
diens, anglophones notam- 
ment, pour que d'eux-mèé- 
mes, ils acquièrent une 
connaissance d'usage de 
l'autre langue officielle. 
Si, au nombre des bilin- 
ques, il Y avait autant 
d'anglophones que de 
francophones, ce serait là 
pense le gouvernement, 
une proportion réaliste et 
acceptable. Lui-même tra- 
vaillera en ce sens, de 
concert avec tous les Cana- 
diens qui se sentent ie de- 
voir d'agir, et avec tous 
les gouvernements provin- 
ciaux de notre pays. 


{suite à la page suivante} 


Compte tenu de l'importance que revêt 
actuellement la question linguistique dans 
le contexte de la politique canadienne, 
voici le texte intégral du Livre Blanc sur 
les Langues, présenté aux Communes le 


-21 juin 1977 par 
John Roberts. 


Cet espace est acheté par le 


le secrétaire d'Etat, 


Secrétariat 


d'Etat. Les textes qui s’y trouvent sont 


publiés 
Québec, APFHQ. 


dans les journaux membres de 
l'Association de la presse francophone hors 
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Chapitre 6 


Les langues officielles 
et les programmes fédéraux 


Au cours des annés, les 
différents gouvernements du 
Canada ont pris de 
nombreuses décisions qui 


ont eu pour effet de recon- 


naître les langues française 
et anglaise et les commur- 
nautés francophone et an- 
glophone du Canada. Cepen- 
dant, après la publication 
des conclusions de la Com- 
mission royale d'enquête sur 


le bilinguismè et le bicul. 


turalisme, le gouvernement 
a pris acte d'une double 
nécessité: a) garantir con- 
crètement et systématique- 
ment aux langues française 
et anglaise l'égalité de statut 
dans les institutions fédé- 
rales du Canada; b) offrir 
à ceux qui parlent ces ian- 
gues la même possibilité de 
prendre part à l’activité des 
institutions communes ou 
fédérales de notre pays . 
ainsi, les premiers linéa- 
ments de cette politique 
sont donnés dans la décla- 
ration du Premier ministre 
Pearson faite à la Chambre 
des communes en 1966. 
Celui-ci y parlait de la né- 
cessité d'en arriver à une 
fonction publique fédérale 
qui serait l'expression du 
caractère et du patrimoine 
des Canadiens tant franco- 
phones qu’anglophones. 

La Loi sur les langues of- 
ficielles a été adoptée en 
1969 par le Parlement, avec 
l'appui de tous les partis. 

. Son but était que le Parle- 
ment et les institutions du 
gouvernement traduisent la 
dualité du Canada, Ce but 
est défini clairement à l’ar- 
ticle 2 de la Loi: 

L'anglais et Île français 
sont les langues officiel- 
les du Canada pour: tout 
ce qui relève du Parle- 
ment et du gouvernement 
du Canada; elles ont 
un statut, des droits et 
des privilèges égaux quant 
à leur emploi dans toutes 
les institutions du Parle- 

. ment et du gouverne- 
nement du Canada. 

La Loi poursuit en pré- 
cisant 
pratiques de cette décla- 
ration d'intention. La 
première est que, au 
Canada, les particuliers 
soient, dans là mesure 
du possible, servis par les 
institutions fédérales du 
pays dans la langue offi- 
cielle de leur choix. À 
cette fin, la Loi demande: 
- que tout document 
destiné au public, prove- 
nant d'une quelconque 
institution fédérale (Par- 
tement, ministère  fédé- 

‘ ral, organisme fédéral, 
société de la Couronne, 
tribunal, - organisme quasi- 
judiciaire ou administratif 


les coriséquences . 
“der 


créé en vertu d'une loi du 
Parlement), soit publié 
dans les deux langues of- 
ficietles; 
que toute institution 
fédérale mette les servi- 
ces existants à la dispo- 
sition du public, et com- 
munique avec lui dans les 
deux langues, d'une part 
dans la région de la capi- 
tale nationale, à son bu- 
reau central et, d'autre 
part, dans ses principaux 
bureaux des districts bi- 
lingues fédéraux, ainsi que 
dans tout autre endroit 
où la chose est possible 
et si la demande est suf- 
fisante; 
+ que toute institution 
fédérale  fournisse aux 
voyageurs des services 
dans les deux langues, sauf 
si la demande en est 
inexistante ou irrégulière; 
que les tribunaux fé- 
déraux et les organismes 
quasi-judiciaires  permet- 
tent à tout témoin d'é- 
tre entendu dans la lan- 
que officielle de son 
choix. ‘ 
La Loi prévoit également 
la création de districts 
bilingues fédéraux afin 
que, entre autres, on puis- 
se déterminer les endroits 
où 
doivent être fournis dans 
les deux langues En fait, 
actuellement, le gouver- 
nement offre ses services 
dans les deux langues 
officielles dans presque 
toutes les régions du pays 
qui ont reçu la désigna- 
tion de districts bilingues. 
Enfin, pour que l'esprit 
et l'intention du législa- 
teur soient scrupuleuse- 
ment respectés, la Loi 
porte création d'un poste 
de commissaire aux lan- 
gues officielles pour le 
Canada. ll incombe 
au commissaire de faire 
reconnaître le statut de 
chacune des langues of- 
ficielles et de faire respec- 
ter l'esprit de la loi et 
l'intention du législateur. 
Il a le pouvoir de procé- 
à des instructions 
en privé et de faire rap- 
port, en première ins- 
tance, au greffier du Con- 
seil privé et au sous-mi- 
nistre concerné et, en 
dernier ressort, au Par- 
lement,. lorsque le statut 
d'une langue officielle 
n'a pas été ou n'est pas 
reconnu ou que l'esprit 
de la loi et l'intention du 
législateur n'ont pas été 
ou ne sont pas respectés. 
En juin. 1973, avec l’ac- 
cord de tous les partis, 
le Parlement a adopté 
une résolution précisant 
les modalités d'application 


les services fédéraux . 


de la politique des lan- 
gues officielles dans la 
fonction : publique  fédé- 
rale. Mais il ne convient 
pas de traiter ici des pro- 
grammes du gouvernement 
en ce domaine, car ce 
document est consacré à 
l'exposé d'une politique 
linguistique nationale. Le 
gouvernement tient cepen- 
dant à signaler sa ferme 
intention de poursuivre 
ses efforts afin que (la 
fonction publique  fédé- 
rale puisse mieux servir 
la population canadienne 
dans les deux langues of- 
ficielles, que l'usage du 
français au travail s’ac- 
croisse et que l'équité 
règle la participation des 
deux groupes de langue of- 
ficielle au sein de la fonc- 
tion publique. Dans son 
dernier rapport, le Com- 
missaire aux langues offi- 
cielles soulignait ce qui 
suit: 

Le gouvernement, les 
femmes (et les hommes)” 
de tous les partis qui 
ont appuyé avec coristancè 
son action, le public lui- 
même, tous devraient être 
remplis de fierté dèvant 
les réalisations accomplies 
dans le pays. 

Les principes de la poli- 
tique des langues officiel- 
les intéressant l’administra- 
tion fédérale s'inspirent 
des dispositions de la Loi 
sur les langues officielles 
et des prescriptions de la 
résolution parlementaire 
de %973. Ces principes, 
énoncés au chapitre 4, 
sont les suivants: : 


Les Canadiens doivent a- 
voir la possibilité de com- 
muniquer avec les organis- 
mes fédéraux et d’en rece- 


voir les services sollicités 


dans la langue officielle 
de leur choix; des mesures 
doivent être prises à cet 
effet chaque fois que la 
demande  est- suffisante. 

Compte tenu du princi- 
pe précédent, les Cana- 
diens des deux principaux 
groupes linguistiques du 
pays doivent jouir des 
mêmes possibilités d’ern- 
ploi et de carrière dans 
l'administration fédérale 
et doivent y travailler dans 
la langue officielle de leur 
-Choix. 


Les deux principaux grou- 
pes linguistiques du 
pays doivent être repré- 
sentés équitablement dans 
les services fédéraux. 


Leur mise en oeuvre a 
‘grandement modifié la 
participation et le rôle des 
francophones dans la 
fonction publique  fédé- 


rale. Rappelons à ce 
sujet d’autrés observations 
du Commissaire aux lan- 
ques officielles dans son 
dernier rapport annuel: 

Certes encore, on pour- 
rait soutenir à bon droit 
que, dans 20 0/0 des cas, 
les efforts déployés par 
le gouvernement pour met- 
tre en oeuvre la loi linguis- 
tique du Parlement ont 
abouti à des erreurs ou 
se sont embourbés dans 
la gabegie administrative. 
Ces revers, il a fallu 
les payer au prix fort, 
souvent en argent, tou- 
jours en espoir et en 
bonne volonté perdus. 

l n'empêche que dans 
80 0/0 des cas, les persé- 
vérantes initiatives d'Ot- 
tawa se-sont concrétisées 
par d'honnêtes réussites. 
Ce ne furent pas toujours 
des réussites éclatantes, 
à saluer triomphalement: 
elles n'en ont pas moins 
débouché sur des acquis 
indéniables fondamentaux 
pour la dignité des deux 
collectivités 
du Canada. 

Quelques exemples con- 
firmeront le diagnostic gé- 
néralement méconnu porté 
l’an dernier sur la réforme 
à savoir qu’en dépit de sa 
lenteur, son rythme est 
‘régulier’ et qu'elle 
“tend de façon plus mar- 
quée vers l'irréversible”’. 

Dès l’abord, on peut dire 
que le point de vue a chan- 
dé du tout au tout, Mal- 
gré de trop nombreuses 
violations (que les Cana- 
diens ne devraient jamais 
accepter), les pouvoirs pu- 
blics pèsent désormais de 
tout leur poids en faveur 
du droit de chaque cito- 
yen à être servi par les 
institutions fédérales dans 
la langue de son choix, 
Voici huit ans, ce qui 
était normal, c'était l'ôu- 
bli de ce droit. Aujour- 
d'hui les péchés les plus 
véniels font les manchet- 
tes. À lui seul, ce revi- 
rement témoigne de l'ef- 
ficacité de la Loi sur les 
langues officielles. 

Ensuite, et cette fois-ci 
encore à de flagrantes ex- 
ceptions près, entre autres 
constituées par des 


faits récemment condam- 


nés chez Air Canada, les 
agents fédéraux, par di- 
zaines de milliers, ont été 
mis en situation de tra- 
Vailler dans la langue de 
leur choix, Presque tou- 


‘tes les recommandations 


formulées dans nos rap- 
ports en faveur-de l'é- 
galité de statut du fran- 
çais comme langue de 
travail à Ottawa et de 
son adoption comme lan: 
que normale de travail 


dans les bureaux régionaux 


du Québec ont été" exé- 
cutées ou sont en voie 
de l'être trop lentement 
sans doute, mais résolu- 
ment Parfois, dans le 
Ces par exemple des di- 
rectives, de la terminolo- 
gie et des techniques éle- 
borées en  consultetion 


linguistiques. 


pratique du français au 
Québec, l’action entreprise 
par les instances fédé- 
rales a précédé de plu- 
sieurs années les efforts 
du gouvernement québé- 
cois lui-même. 

Dans un domaine voi- 
sin, celui du nombre des 
francophones dans la fonc- 
tion publique fédérale, les 


‘ progrès constatés sont en-. 


core plus frappants. En 
1971, les perspectives of- 
fertes aux anglophones 
unilingues ‘étaient dix 
fois supérieures à celles 
qui l'étaient aux franco- 
phones  unilingues; : en 
1975, cette relation s'6- 
tablissait à six contre un, 
soit en un lustre un gain 
de 67 0/0 fort impres- 
sionnant, hormis peut- 
être aux yeux des plus 


doctrinaires des scepti- 
‘ques. En outre, depuis 
1975, les francophones, 


qui comptent pour 27 0/0 
dans la population du 
pays, ont obtenu, avec 
presque” ‘un fonction- 
naire sur quatre, à peu 
près leur ‘‘juste” part 
des emplois fédéraux. 
même si l'on trouve en- 
core comparativement 
trop peu de cadres parmi 
eux. Mais là aussi, les 
progrès sont  encoura- 
geants: dans la catégorie 
administrative et du ser- 
vice extérieur, leur 
part est passée de 16 
0/0 en 1971 à 22 0/0 
en 1976. {gain réel: 37 
0/0): dans la catégorie 
technique, elle est passée 
de 7 0/0 en 1971 à 
13 0/0 en 1976 (gain 
réel: 86 0/0): dans la 
catégorie scientifique et 
professionnelle, l'aug- 
mentation va de 11 0/0 
en 1971 à 19 0/0 en 
1976 (gain réel: 73 
0/0}; dans celle de la 
direction, enfin, les ré- 
sultats correspondants 
sont de 17 0/0 en 1973 
et de 20 0/0 en 1975- 
1976 (gain réel: 18 0/0). 
Si, au vu de ces chiffres, 
on ne peut guère dire 


que les “Français” ont 
délogé les ‘’Anblais’’, il. 
faut bien reconnaître 


que c'en est fini du 
‘régime colonial”, ‘ 
Tenant compte des 
préoccupations qui se sont 
exprimées, notamment de 
celles du Commissaire aux 
langues officielles, le 
gouvernement a révisé ses 
politiques et ses program- 
mes touchant la fonction 
publique fédérale. Egale- 
ment, en novernbre 1974, 
le gouvernement deman- 
dait à un groupe indé: 
pendant d'examiner ses 
programmes de formation 
linguistique destinés eux 
fonctionnaires fédéraux, 
Le rapport établi par le 
professeur Bibeau et son 
équipe a été rendu public 
le 17 août 1976 et ie 
gouvernement a fait sa- 
voir qu'il était, pour l'es- 
sentiel, d'accord avec les 
observations des spécis- 


SECTION 11 


Suite à ses propres ré- 
flexions et études, le gou- 
vernement envisage diver- 
ses - modifications qu'il 
présentera bientôt aux 
syndicats d'employés fédé- 
raux. Par leur participa- 
tion aux travaux du 
Conseil national mixte, les 
négociateurs syndicaux 
ont pris une part impor- 
tênte à l'élaboration des 
politiques et des pro- 
grammes en matière de 
langues officielles. De 
concert avec la Com:- 
mission de la fonction 
publique, . le  gouverne- 
ment entend se prêter à 
des consultations appro- 
fondies auprès des syn- 
dicats. Peu de temps 
après, le gouverne- 
ment sera en mesure d'ar- 
rêter et de faire con- 
naître ses décisions. Par 
la même occasion, il de- 
mandera au Parlement de 
renforcer l'autorité du 
Commissaire aux langues : 
officielles. Pour le gou- 
vernement, la politique 
des langues officielles 
devait s'appliquer tant aux 
ministères qu'aux sociétés 
de la Couronne et aux 
organismes fédéraux. 
Des dispositions seront pri- 
ses afin d'assurer le 
respect intégral des inten- 
tions du gouvernement. 


Pour atteindre ses ob- 
Jectifs, le gouvernement 
fédérai a fait porter 
l'essentiel de son effort 
sur ses propres services. 
D'aucuns en ont tiré 
l'impression .que la poli- 
tique des langues offi- 
cielles ne concerne que 
la: fonction publique fé 
dérale. Or, ce n'est pas 
le cas. Le gouvernement 
a adopté de nombreuses 
mesures et lancé divers 
programmes dans tout le 
pays pour la promotion 
des deux langues officiel- 
les et le bénéfice ‘de 
ceux qui les parlent. 
Voilà bien le témoignage 
concret que la politique 
des langues officielles 
s'applique à  l’ensem- 
ble du Canada et à tous 
les Canadiens. 

Ainsi, la Loi sur la. 
radiodiffusion, votée 
par le Parlement en 1968, 
fixe entre autres, au sys- 
tème canadien de radio- 
diffusion, l’objectif sui- 
vant: “tous les Canadiens 
ont droit à un service de 
radiodiffusion dans les 
langues anglaise et fran- 
çaise, au fur et à mesure 
que des fonds publics de- 
viennent disponibles”, 
De plus, le service natio- 
nal de radiodiffusion as- 
suré par la Société Radio- 
Canada doit être donné 
en anglais et en français. 

Les ministères et orga- 
nismes fédéraux ont pour- 
suivi ces objectifs, 
Grâce à cet engagement 
actif, le Canada est doté 
d'un système de radio- 
diffusion qui, de plus en 
plus, exprime le dualisme 
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Les langues officielles 


et les programmes féderaux 


| {suite du Chapftre 6) 
du pays et dessert la po- 
*pulation de tout je 
Canada dans les deux 
. langues officielles. 

On notera par ailleurs 
qu'il existe au Cañada 
plusieurs stations privées 
qui diffusent des émis- 
sions en plusieurs langues. 
Il incombe à Radio-Cana- 
da de refléter les divers 
visages du Canada. 

En entérinant les objec- 
tifs de la Loi sur la radio- 
diffusion, le Parlement a 
bien montré qu'il 
accord sur le principe d'un 
service de  radiodiffu- 
sion français et anglais; 
d'ailleurs, le gouverne- 
ment croit que la grande 
majurité des Canadiens 
partage cette conviction. 


Ce service est d’importan-” 


ce primordiale pour les 
groupes minoritaires, 
et bien peu de Canadiens, 
s'il en est, prétendraient 
le leur refuser. Le gou- 
vernement continuera de 
travailler à atteindre ces 
buts, tout en tenant comp- 
te des préoccupations 


légitimes que leur poursui- 


te a pu faire naître, 

À la suite de la paru- 
tion du présent document, 
le gouvernement se propo- 
se d'examiner avec les 
dirigeants des organismes 
culturels fédéraux les 
mesures susceptibles d'as- 
surer une meilleure appli- 
cation de sa politique. 

La politique des langues 
officielles a, depuis long- 
temps, donné lieu à des 
expressions “oncrètes, par 
exemple le libellé fran- 
çais et anglais des bil- 
lets le banque, timbres- 


poste et chèjues du 
gouvernement, auquel, 
d’ailleurs, nous ne 
prêtons même plus 
attention. D'autres cas 
cependant nous sont 


moins habituels, par exem- 
ple l'étiquetage bilingue 
des produits alimentaires, 
des médicaments et autres 
biens de consommation. 

L'étiquetage bilingue est 
un aspect pratique de la 
politique des deux lan- 
ques officielles. Dans un 
pays doté de deux langues, 
cet usage n’est que normal, 
les acheteurs devant 
comprendre la description 
affichée sur l'emballage 
des produits, aliments et 
Médicaments en particu- 
lier, surtout si la 
marchandise peut présen- 
ter un risque pour {a 
santé. Bref, en ache- 
tant un produit quelcon- 
que, les Canadiens, où 
qu'ils habitent, tiennent 
à. savoir exactement ce 
qu'il. est, en partie par 
légitime curiosité, en 
partie pour étre sûrs 
qu'ils en ont pour leur 


y a 


.ment fédéral. 


argent, et, dans le cai 
des médicaments, afin 
d'être certains Que le pro- 
duit considéré n'est pas 
nuisible pour la santé. 

La nécessité de compren- 
dre le libellé d'une éti- 
quette est tout aussi lé- 
gitime pour un Canadien 
francophone vivant dans 
une région anglophone 
du: pays que pour un 
Canadien de langue anglai- 
se. habitant une région 
francophone, La politique 
du gouvernement en ma- 
tière -d'étiquetage rend 
compte de ce fait de la 
façon .la plus simple qui 


soit. C'est pour cette 
raison - que l'étiquetage 
bilingue s'applique aux 


produits vendus dans tout 
le pays. Cette pratique 
sert tous les Canadiens 
et rappelle en même 
temps aux habitants de 
certaines régions du Cana- 


da la réalité de notre 
dualité linguistique, 
autrefois mnanifestée par. 


les seuls billets de ban- 
que, timbres et chèques 
émis par le gouverne- 
Le gou- 
vernerhent croit se rendre 
compte que les réactions 
négatives à l'endroit de 
la politique des lan- 
gues officielles s'atténuent 
peu à peu à mesure que 
son utilité est mieux 
comprise, Le gouverne- 
ment croit également que 
les Canadiens accepteront 
une politique qui, par-de- 


là les symboles, a un 
fondement avant tout 
humanitaire, 
Des groupes de con- 
sommateurs, des indus- 
triels et des importa- 
teurs ont exprimé leur 
. mécontentement car, 


disent-ils, ils en subissent 
des préjudices dans cer- 
tains cas, Le gouverne- 
ment tiendra compte de 
leurs remarques, tout 
comme il l’a fait dans le 
passé. D'ailleurs, il a 
dernièrement annoncé des 
modifications à la régle- 
mentation de l'étiquetage: 
désormais, importateurs 
et producteurs pourront 
vendre une quantité limi- 
tée de produits importés 
et canadiens  étiquetés 
dans une seule langue. 
Ces modifications tou- 
chent les biens produits 
en petite quantité fabri- 
qués au Canada ou impor- 
tés, les marchandises 
à distribution uniquement 
locale, les spécialités et 
tes produits qu'on cherche 
à lancer sur le marché. 
Cet assouplissement du 
règlement sera particuliè- 
rement bien accueilli des 
petits producteurs et 
importateurs. Les con- 
sommateurs en profñeront 
également puisqu'ils pour- 


ront acheter des produits 
qui, autrement, n'auraient 
pas été sur le marché, 
En octobre dernier, le 
gouvernement a annoncé, 
dans le discours du trône, 
son intention de modifier 
l'orientation de ses pro- 
grammes. Le but recher- 
ché est d'arriver à un 
mèilleur équilibre entre 
l'argent dépensé pour 
rendre la fonction publi- 
que bilingue et les sommes 
engagées pour permettre à 
plus de Canadiens, aux 
jeunes notamment, d'ap- 
prendre à communiquer 
vans les deux langues 
officielles. - 
Cette orientation nou- 
velle découle de la con- 
viction que de nombreux 
parents de tout le Cana- 
da désirent que leurs 
enfants aient toutes les 
facilités  voulues pour 
apprendre à communiquer 
dans les deux langues 
officielles et à connaître 


et comprendre leurs 
compatriotes de l’autre 
communauté de langue 
officielle. 

Ce changement d'o- 


rientation, tout en étant 
graduel, s’accentuera au 


fur et à mesure que se 


multiplieront les possibi- 
lités et les exigences à la 
suite des réponses des 
Canadiens et des mesures 


prises par les gouverne. : 


ments provinciaux. On 
mentionne, dans ce cha- 
pitre, certaines des 
conséquences immédiates 
de cette nouvelle orien- 
tation. 

Par le passé, le gouver- 
nement a adopté un, cer- 
tain nombre de mesures 
d'aide aux partiruliers et 
aux provinces  relative- 
ment à la politique des 
langues officielles. On 
rappellera notamment 
les suivantes: 

paiements consen.is 
aux provinces pour les 
aider à payer les pro- 
grammes de langue offi- 


cielle seconde dans les 
écoles primaires et 
secondaires; 


- paiements consentis 


“aux provinces pour la 


création ou  l'améliora- 
tion de centres de for- 
mation linguistique  ou- 


verts aux étudiants,. aux 
enseignants, aux fonction- 
naires provinciaux et au 
public; 

paiements consentis à 
court terme aux provin- 
ces pour que, leurs frais 
étant ainsi pris en partie 


en charge par le gouver-, 


nement fédéral, elles 
puissent mettre au point 
et réaliser des projets 
novateurs .et expérimen- 
taux dans le domaine de 
l'enseignement de la lan- 
gue seconde; 

- paiement de la moitié 
des frais de fonctionne- 
ment, jusqu'à concurrence 
de 100 000 dollars” par 
an et par province, de 
programmes. provinciaux 
d'apprentissage de la lan- 


‘que sæconde destinés aux 


fonctionnaires provinciaux 
territoriaux et municipaux 
-__ bourses d'étude offer- 
tes à des étudiants du 
postsecondaire pour leur 
permettre de continuer 


des études dans la 
deuxième langue  offi- 
cielle: 


- bourses offertes à des 
professeurs de langue se- 
conde pour qu'ils puissent 


suivre des cours de per-. 


fectionnement et de recy- 
clage; 

- bourses aété pour 
l'apprentissage des lan- 
gues, payées par Île Con:- 
seil des ministres de 
l'éducation et acministrées 
par les ministères provin- 
ciaux de l'éducation, of- 


fertes à plusieurs milliers 


d'étudiants du postsecc : 


daire, pour qu'ils puissent 
suivre, durant l'été, des 
sessions de six semaines 
d'immersion totale dans 


la langue officielle secon- : 


de et découvrir le mode 
de vie des C&adiens de 
la communauté de l'au- 
tre langue officielle; 
- programme de muni- 
teurs de langue seconde 
mis à la disposition de 
plusieurs centaines d'é- 


tudiants pour qu'ils exer- 


cent les fonctions de mo- 
niteur de langue seconde 
dans une salie de classe, 
habituellement dans une 
aütre province, tout en é- 


_tudiant à nlein temps dans 


une université de leur 
pravince d'accueil: 

- cours de langue secon- 
de offerts par la Com- 
mission de la fonction 
publique du Canada à 
des fonctionnaires pro- 
vinciaux et municipaux; 
- aide aux associations 
bénévoles voulant établir 
des plans de promotion 
de l'usage des deux lan- 
gues officielles dans 
leurs activités,  notam- 
ment la prestation de ser- 
vices techniques relatifs à 
la terminologie, à la 
traduction et à la forma- 
tion du personnel; à cette 
aide s'ajoutent des sub- 
vent ons de départ desti- 
nées à couvrir une partie 
des frais de traduction si- 
multanée des conférences 
et de traduction des do- 
cuments issus de ces con- 


férences; 
- information et aide 
technique à l’entreprise 


privée au sujet de la for- 
mation linguistique et de 
la traduction; 

*__ distribution. de l'infor- 
mation sur les questions 
d'ordre linguistique aux 
organismes et particuliers 
intéressés. 


Pour donner suite à 
son intention de mettre 
des moyens relativement 
importants à la disposi- 
tion des jeunes, en parti- 
culier, afin qu'ils appren- 
nent l’autre langue offi- 
cielle, le gouvernement 
envisage une augmenta- 


tion globale des dépenses. 
Cette année, cette augmen- 
tation servira à l'expansion 
des programmes en cours, 
permettant notamment: 
- d'augmenter les paie- 
ments faits aux provinces 
pour l'apprentissage de la 
langue seccade, lorsque 
celles-ci présentent des 
projets précis et dignes 
d'intérêt; 

- d'accroître ide appor- 
tée au programme de bour- 
ses J'été pour l'appren- 
tissage des langues, à 
celui des bourses d’étu- 
de de la langue seconde 
offertes à des étudiants 
du  postsecondaire et, 
enfin, aux projets spé- 
ciaux novateurs et expé- 
rir-e-taux proposés par les 
provinces pour l'apprentis- 
sage de la la. .que seconde; 
- d'accroître l'aide accor- 
dée aux programmes d'é- 
changes entre les provin- 
ces. 


En outre, les program- 
ms des.inés à promouvoir 
| :onnaissance de ‘autre 
langue officielle par les 
Canadiens bénéficieront 
de ressources  accrues, 
Ainsi sera augmentée: 

- l’aide aux initiatives 
provinciales et locales qui 
ont pour objet d'offrir aux 
adultes un apprentis.age 
de la langue seconde; 

- l'aide (lorsque les pro- 
vinces présentent des pro- 
jets précis et dignes d'in- 
térêt) aux cours de lan- 
que seconde offerts aux 
fonctionnaires provinciaux 
territoriaux et municipaux 
à la traduction des statuts 
et règlements provinciaux 
et à la formation des 
traducteurs provinciaux; 
- l'aide aux projets vala- 
bles des associations béné- 
voles et des entreprises 
privées qui 
promouvoir l'usage des 
deux langues officielles, 


Le gouvernement fédé- 
ral a, par ailleurs, déjà 
pris de nombreuses mesu- 
res d'aide aux groupes 
minoritaires de langue 
officielle au Canada, no- 
tamment: 

- des paiements con- 
sencis aux provinces, en 
vertu d’une entente, pour 
encourager l'ouverture 
d'écoles primaires et se- 
condaires destinées aux 
groupes minoritaires de 
langue officielle, où l'ins- 
truction sera donnée dans 
la langue desdits groupes; 
- le paiement de 10 0/0 
des subventions de fonc- 
tionnement versées par 
les provinces aux  éta- 
blissements qui dispensent 
leur enseignement dans la 
langue officielle de la mi- 
norité, plus une certains 
aide financière au titre 
des dépenses d'immobili- 
sation; 

- des bourses de frais 
de déplacement pour 
les étudiants qui dési- 
rent Continuer des études 


cherchent à. 


dans fleur première langue 
officielle, mais n'ont pas 
les établissements voulus 
dans leur propre province 
ou lorsque ces étatlisse- 
ments sont trop éloignés 
de leur domicile; 


- des bourses permettant 
à des étudiants du post- 
secon: ‘ire de poursuivre 
des études dans leur pre- 
mière langue officielle; 


des bourses offerces 
aux professeurs dispen- 
sans leur enseignement 
dans la langue officiell: 
de la minorité, pour qu'ils 
puissent suivre des cours 
‘de perfectionnement e 
de recyclage; : 


. une aide financière 
aux nrovinces lorsqu'il 
s'impose de créer ou de 
financer des centres de 
formation pédagogique à- 
déquats pour professeurs 
de la langue officiel'e de 
la minorité; . 

le paiement de la 
moitié des frais de tra- 
duction et de publication 
des lois et règiements pro-. 
vinciaux, des règlements 
municipaux et d’autres 
publications destinées aux 
grouF 's minoritaires de 
langue officielle; 


- une aide technique et 
financière aux  associa- 
tions provinciales de 
langue officielle de la 
minorité, à l’animation 
socio-culturelle, aux cen- 
tres culturels, aux échan- 
ges culturels, aux activités 
de jeunes et à des pro- 
jets spéciaux et nationaux 
destinés à permettre à des 
groupes et collectivités de 
la minorité de langue of- 
ficielle de garder vigou- 
reuse leur culture et de 
vivre et travailler en har- 
monie avec la population 
environnante, à la pour- 
suite d'objectifs  natio- 
na”'x. 


Le gouvernement féc4. 
ral entend maintenir son 
aide à tous ces program- 
mes. Îl examinera éga- 
lement avec les provinces 
les moyens de les amélio- 
rer afin de poursuivre 
les objectifs de la politi- 
que des langues officielles 
concernant les minorités 
de langue officielle, 


La prochaine parution: 
"LES LANGUES 
OFFICIELLES ET LES 
PROVINCES" T 
ainsi que la 
“POSTFACE"! 
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HA A # 


Bravo AUX GAGNANTS DE 


NOTRE .8e CONCOURSI! 
“* MES VACANCES ” 


ler PRIX: Dictionnaire “Petit Robert” 


Cette année j'ai eu de très belles vacances puisque je suis atlé dans l'Est, au Qué- 
” bec, avec mes parents et ma soeur.Là j'ai vu mon grand-père et ma grand'mère 
pour la première fois, des oncles, tantes, cousins, cousines. Nous avons beau coup 
joué. Pour le voyage, nous l'avons fait en avion. 


Nous avons traversé le fleuve St-Laurent, une fois sur le pont Laporte une autre 
fois en bateau. Ca Va bien en bateau. C'était un gros bateau; il y avait de gros cà- 
bles pour l’attacher au quai. 


Mais j'ai aimé le plus les avions parce que c'était la première fois. Les hôtesses 
sont gentilles; elles m‘ont donné un livre, Nous avons aussi mangé. J’aimais ça 
quand ça penchait. Dans le premier avion on a vu des films, du tennis et du rodéo, 
Une fois on était au-dessus de très gros nuages et on pensait qu'il y avait de la pluie 
1à. Une autre fois on voyait trés bien la terre, les lacs, etc, Nous avons pris des pho- 
tos de différentes places. 


J'ai beaucoup aimé mes vacances mais c'est trop vite passé! 


Sylvie Bouchard, 9 ans, Grade 5 
St-Brides, Alberta 


Je suis allé au lac et comme c'est joli! Toutes les montagnes et le soleil étaient 
sur l’eau, J'ai eu du beau temps. || ÿ avait beaucoup, beaucoup de sable, On s'est 
promené après souper quand le soleil était après se coucher. 

Que c'était magnifique! 

Aimée Hill, 8 ans, Grade 3 
496, Knottwood Rd. W. 
Edmonton, Alberta 


3ième PRIX: Le Livre Géant de Walt Disney 


On est parti en vacances pour Vancouver, J'ai trouvé une petite chose, M aman 
m'a dit que c'était une cacahuète. || y avait trois cacahuètes dans la 
coquille, 

J'ai visité le zoo de Vancouver, i ‘ai aussi perdu mon chien au z00, J'ai trouvé un 
autre chien. It y en avait un que j'ai apporté à la maison. Je me suis vite apperçu 
que c'était un bébé léopard. . |! est devenu mon nouveau animal à la maison, |! 
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. 2ième PRIX: Mon Dictionnaire francais-anglais en couleur. 
est maintenant mon ami. 

Michael Moser, 8ans, Grade 3 
10731 - 80e avenue 
Edmonton, Alberta 


AE A EEE EU 


Un sou dans la pomme 


Dites à vos amis que si vous coupez une pomme en deux, 
vous y trouverez une pièce d'un cent à l'intérieur. 


Votre secret: sur la face non visible de la lame du cou- 


derreerneinnnnnnnnnnnnennenennnnennnnammnnnnnnneeeene 


CARNETS D'HISTOIRE 
NATURELLE | 


PRÉSÉNTÉS PAR: LE MUSÉE NATIONAL DES SCIENCES NATURELLES,OTTAWA 


HARFANG 
DES 


NEIGES 


NYCTEA SCANDIACA (1) 


E Musées nationaux 
Canada 


LLe Harfang des neses es un grd rapace 
| diurne qu habité ufes les régions. 
arcliques du monde. Au Canada ,l 
mche au hord des régions 
boisées. Son cycle de ve 
es éfroifement dépendant 
-de l'abondance des 
lémmnqg . que Sont un 
ments 
Principaux de son 
alimentation. 


L pu 


dndepi les ge les années où la nourrrtüre C4 dhondae, 
es, neiges se reproduit. far RAT 
dans les Rées jeûne ,1l pus dé pont e 
et les oiseaux Emigrent vers le su > cycles 
se produisent Tous Jes 4 ou 5 ans. 


QUE DAT. LS 


; Voilà une drôle de manière de s'exprimer! Sa À é ri 
SOLUTIONS ‘lé du node primer urez-vous découvrir la 


(‘uorus 8] 8 aux mod 
13Qu10} op 25529 281ou 8] 
onb spuaye, f) "jou anbeyo 
‘ teau, collez la pièce à l'aide de cire. Ensuite, ouvrez la pom- OA PU De DS OUUOQ us 


Cette page et les prix que nous offrons, sont une 


me avec l'extrémité de la lame et glissez aussitôt après la * |- auajsion gj ‘rouruddns 8350 gracieuseté de la maison 


pièce dans la fente, de telle manière e qu elle se colle à l'inté- 
rieur de la pomme. 


DU D A ASUS 6] CONNELLY McKINLEY LTD. 


10007 - 109e rue Tél : 422-2222 


TI LIa 3nÙd 
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GE fe be de fe de dr 
ÉÉR PEER 
bhistephier 

L. 
ht 
Le 
" 
" 


_ 


FF 
CT 


CHERE 
FEÉETETE 
… 


CE 
FE 


laitonner poltron 
lascive postage 
lapider 
anxiété lance "Retirer 
lente renonçant 
Cannes redoute 


CR 


cane rare 


(CONCOURS DES MOTS CACHÉS D — a 


Nitrocellulose 


REPONSE DU 19 OCTOBRE: Opium COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT Echantillonnant nes r | 
CACHE et faites parvenir votre réponse ‘ni orrentie 
GAGNANTE: Mme Fernande Campbell, comme suit: -P 'Epons Gravelle nacelle transplantation 
8816 - 90e rue, gnon Opératrice tangue 
Edmonton, Alta LES MOTS CACHES oignon tendre 
T6C 3L6 LE FRANCO—ALBERTAIN Herbivoire 
PRIX DE CETTE SEMAINE: “Mes observati 10012 - 108 rue probabilité 
: “Mes observations Lecteur probabilité 
sur les poissons.” par Paul Provencher. Edmonton, Alberta T5J 1M5 acide palme Vulve 


ARARÉRSRRSRERSRRERRRRRRRRERR ERA EE PE EPP PR EEE" 


JEU DES 7 ERREURS | ei 
NOXrS CROÎSÉS 
1234 567 8 9101112 9% lalphabegree - Agé. 


| 10-- Impératrice des Français. - Venu au monde. 

1 EREEREERERE 11- prouvement de | âme qui aspire À la possession d'un 
2 LI III 

JE BEN SR 


12-— Du verbe avoir. - De la charrue. Soleil. Pron. pers. 
1 Souci, — Chanson de table. 


2- Près de. — Femelle du lièvre. - Reçu. 
3- Terminaison de verbe. Recueil des travaux d’une 


JE DE San 
4- Tourner. — Etranges. 


S— Où travaillent des artistes (pl.). — Volonté. 
6-— Fiole généralement longue et étroite, — Chemin de 
halage. 
7- Anciennement oui. — Unit les parties du discours. - 
— Notre-Seigneur. 
8— Déesse de la Fable. — Table de pierre creusée en bas- 
sin. 
9— Roue d'une poulie — A travers. — Pont de Paris. 
10— En les. — Méchanceté 
11— Chef d'une troupe (pl.). 


12-— Pauvre. 
SOLUTION 


TT CIIL) 
UNE DEN EN EE 


HORIZONTALEMENT EEE 
Turn ; O00UES DOG 
1 - Qui servent à élever des fardeaux. OU DUVEUWE 0 
2- Louables. UE OÙ 
3-- Partie dure du corps humain. — Plia de nouveau. — Ici AN OU h 
4 Mélangé. — Maison de campagne. ST AT T0) uuEl 
S-- Reçoit une succession, — Chef de l'Eglise. 2209 HM0OEZ 
6- Type représentatif des Etats-Unis. — Conj. — Devenir WE S ' 
pâle. CPRENE EU 
7-- Partie du jour, — Prén. de femme. 5 LÉ: 
8-- Dans le corps (pl.}. — Equerre. — Voiture anglaise. EREONENEEEEEN 
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Ottawa, le 13 octobre 1977 Endroit où l'on peut examiner la demande: 
PREMIERE PARTIE 
EDMONTON (ALBERTA) 

LE 13 DECEMBRE 1977, 9h00 


10154-1038me rue, Edmonton |Alberta) 


EDMONTON BROADCASTING CO. LTD. 10230-108ème 


RUE, EDMONTON (ALBERTA), T5J 2X3 
Edmonton (Alberta) -770731800 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra une audience publique à compter du 13 
décembre 1977 à l'Hôtel MacDonald, à l'intersection de la  , 
100@me rue et de l'avenue Jasper, Edmonton (Alberta) afin 
d'étudier ce qui suit: 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CJCA Edmonton (Alberta), qui expire le 31 mars 1978, 


Endroit où l’on peut examiner la demande: 
10230-1 08ème rue, Edmonton (Alberta) 


RADIO STATION CHED LTD., 10006-107ème RUE, EDMON- 
TON (ALBERTA), 


Edmonton (Alberta) -770736700 


ALBERTA EDUCATIONAL COMMUNICATIONS, CORPO- 
RATION, 16930-114ème AVENUE, EDMONTON (ALBERTA) 


TSM 3S2 


Edmonton, Calgary, Lethbridge, Grande Prairie, Peace River et 
Medicine Hat (Alberta) - 770788800 - 770789600. 


Demandes présentées en vue de renouveler les licences de 
radiodiffusion de CKUA et CKUA-FM Edmonton, CKUA-FM-1 
Calgary, CKUA-FM.2 Lethbridge, CKUA-FM-4 Grande Prairie et 
CKUA-FM-5 Peace River (Alberta), qui expirent ie 30 septernbre 
1978 et CKUA-FM-3 Medicine Hat (Alberta) qui expire le 31 
mars 1978. 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu. 
sion de CHED Edmonton (Alberta), qui expire te 31 mars 1978, 


Endroit où l’on:peut examiner la demande: 

10006-107ème rue, Edmonton (Aiberta) 

SUNWAPTA BROADCASTING LIMITED, CP, 5030, STA- 
TION POSTALE ‘“E’””, 18520, CHEMIN STONY PLAIN, ED. 
MONTON (ALBE RTA). TSP 4C2 


* Edmonton {Alberts) -770764900 


Endroits où l’on peut examiner les demandes: 
16930-114ème Avenue, Edmonton (Alberta) 


1611-29me rue NordOuest 
Calgary Health Sciences Centre 


Calgary | Aiberta) 


Directeur, Développement économique 
Ville de Lethbridge 

Hôti de ville : 

Lethbridge {Alberta} 


Dr Jack Snedden 
345 2ème rue sud-ouest 
Medicine Hat (Alberta) 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CFRN Edmonton (Alberta), qui expire le 31 mars 1978, 


Endroit où l’on-peut examiner la demande: 


18520, Chemin Stony Plain . 
Edmonton (Alberta) 


QCTV LTD., 10538-114ème RUE, EDMONTON (ALBERTA), 
TSH 37 


Secteur d'Edmonton (Alberta) «2771566700 


Greffier 
Hôtel de ville 

9902-1 01ème rue 
Grande Prairie (Alberta) 


Demande présentée en vue de modifier la licence de radiodiffu- 
sion de l’entreprise de télévision. par câble d'un secteurd'Edmon. 
ton (Alberta) comme suit: 

Gérant local 

Hôtel de ville 
10024-1098me rue 
Peace River (Alberta) 


SOCIETE RADIO-CANADA, 1500, AVENUE BRONSON, CP. 
8478, OTTAWA (ONTARIO). K1G ‘395 


Edmonton, Chateh, Edson, Fort Vermilion, Grande Cache, High 
Level, Hinton, Jasper, Peace River, Rainbow Lake ot Waterways : 
(Alberta) : 7717171600 . 

Demande présentée en vue de renouveler"la licence de radiodiffu- 
sion de CBX Edmonton, CBXA-FM Chateh, CBXD Edson, 
CB8KC Fort Vermilion, CBWI Grande Cache, CBKD High Level, 
CBXI Hinton, CBXJ" Jasper, CBXG-FM Peace River, CBXX 
Rainbow Lake et CBKF Waterways {Alberta}, qui expire le 31 
mars 1978, 

Endroits où l’on peut examiner la demande: 


CB8X Edmonton 
Gérant, relations publiques régionales 
Société Radio-Canada 


_ y. - 
- étendre le territoire dessèrvi d'Edmonton et inclure les 
communautés de Devon et Morinville { Alberta), 


Endroits où l’on'peut examiner la demande: 


10538-1 14ème rue 
Edmonton {Alberta) 


Hôtel de ville de Devon 
Devon (Alberta) 


Hôtel de ville de Morinville 
Morinville (Alberta) 


CAPITAL CABLE TV LTD., 7024- 101ème AVENUE, ED- 
MONTON (ALBERTA), TGA 0H7 


Secteur d'Edmonton et la région (Alberta) -770542900 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de l’entreprise de télévision par câble qui couvre Un secteur 
lose be me d'Edmonton et la région, St-Albert, Fort Saskatchewan, Leduc, 

monton ta Sherwood Park, Spruce - Grove, Scothaven, Mapleridge, Trailer 
et Park, Beaumont, BFC Edmonton Lancaster Park, Village Park- 
7 Hand, Stony Plain, Leduc Estates et South Park Alberta), qui 


Bureau de poste local des autres localités, expire le 31 mars 1978. 


SOCIETE RADIO-CANADA, 1500, AVENUE BRONSON, CP. 


ñ on î , 
- 8478, OTTAWA (ONTARIO), K1G 3J5 Endroits où l’on peut examiner ta demande: 


7024-101ème Avenue, 


Edmonton, Lethbridge, Calgary, Falher (Alberta) - 771031200 Edmonton (Alberta) 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CHFA Edmonton, CHFA-FM-1 Lethbridge, CBRF-FM 
Calgary et CBXY Faiher (Alberta) qui expire le 31 mars 1978, 


Hôtel de villes de Fort Saskatchewan, Leduc et Spruce Grove 
(Alberta) - 


Endroits où l’on peut examiner la dernande, ie de iberta) 
CHFA Edmonton Directeur de la radio française en Alberta 


Société Radio-Canada Bureaux ‘du comté de Strathcona 


Sherwood Park {Alberta} 


8830-85ème rue L | 
Place Sir William QCTV LTD. 10538-114ème RUE, EDMONTON (ALBERTA) 
15ème étaæ TSH 3J7 


Edmonton (Alberta) Secteur d'Edmonton (Alberts) :770728400 


CBRF-FM Calgary 
Directeur de la radio - | h 


Société Radio-Canada 
1724, boulevard Westmount: 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de l’entreprise de télévision par câble d'un secteur d'Edrnon- 
ton (Alberta), qui expire le 31 mars 1978, 


Endrait où l‘an peut examiner la demande: 
Calgary (Alberta) | 


et 
Bureau de poste local des autres localités 


CHQT BROADCASTING LIMITED, 10154-103ème AUE, Ed- 
monton (ALBERTA) T5J 0X8 


Edmonton (Alberta) - 770295400 


10538-1 1 4ème rue 
Edmonton (Alberta) 


SOCIETE RADIO-CANADA,1500, AVENUE BRONSON, CP, 
8478, OTTAWA (ONTARIO). K1G 35 


Edmonton, St-Paut/Bonnyville, Falher, Lethbridge, Calgary (At- 
berta)- 771030400 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 


sion de CHQT Edmonton (Alberta), qui expire le 31 mars 1978, sion de CBXFT Edmonton, 


CBXFT-1 St-Paul/Bonnyville, 


users 


Endroit où l'on peut examiner la demande: 


‘STONY PLAIN, EDMONTON (ALBERTA) T5P 4C2 
. Edmonton (Alberta)- 770778900 


. 8478, OTTAWA (ONTARIO), K1G 35 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- . 


CBXFT-2 Falher, CBXFT-3 Lethbridge et CBRFT Calgary 
{Alberta}, qui expire le 31 mars 1978, 


Endroits où l'on peut examiner la demande: 


CBXFT Edmonton 

Directeur de la télévision française en Alberta 
Société Radio-Canada 

8861-75ème rue 

Edmonton (Alberta) 


et 


Bureau de poste local des autres localités, 


SOCIETE RADIO-CANADA, 1500, AVENUE BRONSON, CP. 
8478, OTTAWA (ONTARIO) K1G 3J5 


Edmonton, Athabaska, Whitecourt, Hinton, Jasper, Lac la Biche, 
Fort McMurray, Grande Prairie, Peace. River, High Prairie, 
Manning, High Level, Fort Vermilion, Battie River, Chinchaga, 
Rainbow Lake (Alberta)- 771021300 


Demande présentée en vue derenouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CBXT Edmonton, CBXT-1 Athabaska, CBXT-2 White- 
court, CBXT:3 Hinton, CBXT-4 Jaspet, CBXT-5 Lac la Biche, 
CBXT-6 Fort McMurray, CBXAT Grande Prairie, CBXAT-1 
Peace River, CBXAT-2 High Prairie, CBXAT-3 Manning, 
CBXAT-4 High Level, CBXAT-5 Fort Vermilion, CBXAT.6 
Battle River, CBXAT-7 Chinchaga, CBXAT-8 Rainbow Lake 
{Alberta}, qui expire le 31 mars 1978. 


Endroits où l'on peut examiner la demande: 


C8XT Edmonton 

Gérant, relations publiques régionales 
Société Radio-Canada 

8861-75ème rue . 

Edmonton (Alberta) 


CBXAT-6 Battle River . 
Bureau de poste 
Wetaskiwin (Alberta) 


et. 


Bureau de poste lacal des autres localités, 


EDMONTON VIDEO LIMITED, 5325- TO4IEME RUE, EDMON- 
TON (ALBERTA) T6H 5B8 


Edmonton (Alberta)- 770779700 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CITV-TV Edmonton (Alberta), qui expire le 31 mars 
1978, 


9ème étage, édifice Milner 
10040-1048me rue 
Edmonton (Alberta) » 


SUNWAPTA- BROADCASTING LIMITED, 18520, CHEMIN 


Demande présentée en vue de renouveler la licence de radiodiffu- 
sion de CFRN-TV Edmonton, CFRN-TV-1 Grande Prairie, 
CFRN-TV-2 Peace River, CFRN-TV-3 Whitecourt, CFRN-TV4 
Ashmont, CFRN-TV-5 Lac le Biche et CFRN-TV.6 Red Deer 
{Alberta}, qui expire le 31 mars 1978. 


Endroits où l’on peut examinef la demande: 


18520, Chernin Stony Plain 
Edmonton (Alberta) 


Grande Prairie Herald Tribune 
10604 100ème rue 
Grande Prairie (Alberta) 


H and S Music Centre Ltd, 
10021-100ème rue 
Peace River (Alberta) 


Whitecourt Publishing Ltd, 
Edifice Meier 
Whitecourt (Alberta) 


Doug's Service Garage Ltd, 
Ashmont (Alberta) 


Laclta Biche Post Ltd, 
Lac la Biche (Alberta) 


Botterilt, McKee,. Anderson Ltd, 
5229, avenue Gaetz ‘ 
Red Deer {Alberta} 


SOCIETE RADIO-CANADA, 1500, AVENUE BRONSON, CP, 


Jean Côté (Alberta)- 771100500 


Demande présentée dans le cadre du plan accéléré de rayonne- 
ment en vue d'obtenir une licence de radiodiffusion afin 
d'exploiter une station de télévision à Jean Côté (Alberta) pour 
retransmettre les émissions du réseau de télévision de langue 
anglaise de la Société Radio-Canada à partir de CBXT Edmon- 
ton {Alberta} comme suit: 


(suite à la. page 23) 


ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


‘SAMEDI, le 29 octobre 


Richard Bessette, Peace River 
- Mme Brigitte Boulianne, Falher 
Aurèle Duracher, St-Afbért 
Georges Nobert, St. Albert 
Emile Riopel, Morinville 
Sr Florence Verrier,sc.e., Bonnyville 


DIMANCHE, le 30 octotre 


Albey Gauthier, Atmore 
Jean B, Simard, Jean Coté 


LUNDI, le 31 octobre 


© André Charron, StPaul 
Germain Lafleur, Grande Prairie 


MARDI, le ler novembre 


Mme Edno Anctil, Jean Coté 

M. Claude Boucher, Edmonton 

M. Adrien Bussière, Edmonton 
Mme Denise Gamroth, Golshad 

Sr, Madeleine Lauson, c.sc., Hinton 
M, Léo Soulodre, Edmonton 

Mme Florence Stinson, Edmonton 


INFORMATION/RECRUTEMENT REGIONAL 


 ST-PAUL - BONNYVILLE - LAC LA BICHE 


- RIVIERE-LA-PAIX 


10008 - 10e rue Edmonton, T5] 1M5 


_ Le recrutement comprend la cotisation à l’ACFA, avec ou sans 
la participation au service de Sécurité familiale, et l'abonnement 
au Franco-Albertain. 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 


:  Rep.: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc, 

EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 10%e rue, Edmonton : 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455-1833 


E CREFOUR 


Bonnyville 
Centre Culturel de l'AC.F.A, 
Tél,: 826-5275 


Cal 
Apr. 102, 1809 « 5e rue SW, 
Tél: 2625366 


L J. P. JOLICOEUR 
instalation: 


Edmonton-Nord Edmonton-Sud 
205, 10012 - 109 rue 9208 - 88e avenue 
Tél: 424-2565 Tél,: 469 - 8240 


Falher St-Paul 
Caisse Francalta 4914 - 50e avenue 
Tél: 837-2227 Tél: 645-4800 


DR. PAUL HERVIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 125e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


Atelier 
B's CERAMIQUE 


51/2 rnilles au sud-est de 


tapis, tuiles, linoléum 


Tél.: 454 - 1382 
. CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste an coiffure 
et soins capillaires pour 
hommes et femmes  ” 


Ernest Daigle 
tél: 439-2423 
. Campus Towers 
*8625- 112 rue* Edmonton, Alberta. 


PUBLICITEC 


DENIS LORD 
Photographie générale 
Préparation d'instruments PEACE RIVER 
: . en publicité Tél.: 624-8120 
770792 avèrite : : 2: Tél::466-2449 : l'artices-en-céramique, verte de matériaux. 


- MORINVILLE - LEGAL - Albert Blanchette 961-2243 


Antoine Mahé 635-2312. 
Raymond Thibault 624-8196 


RESPONSABLE PROVINCIAL : EUGENE TROTTIER 
429-7611 


MERCREDI, le 2 novembre : 


M, David Gervais, St. Albert 
M, Aldas Grenier, Bonnyville 
M. Marcel Jasmin, Guy 

. Maurice Lapointe, Edmonton 
Mme Yolande Moquin, Edmonton 
M. Sylva Sersans, alher 

me Laura Tremblay, Edmonton 
M. Fernand Turcofte, Jean Coté 


JEUDI, le 3 novembre 


Mme Marie Chenard, Tangente 

, Edmond Chouinard, Marie-Reine 

me Annette Gervais, Mallaig 
Major Jean Pariseau, Ottawa 

, Louis Sylvain, Girouxville 

, Gérard SinJacques, Beaumont . 
M, Richard Therriault, Donnelly 


VENDREDI, le 4 novembre 


M, Armand Beaudoin, Tangente 

M, Fernand Belzile, Edmonton 

M, Antoine Bouchard, St.Jsidore : 
. Germain Fortier, Vimy © 

Sr, Aimée-Rose Lachance,c.s.c., SteNorbert 
me Lucie St.André, Cirouxville 

M. Paul Viet, Bonnyvitle 


M. Antoine Mahé 
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Données techniques: 


Canal: 31 
Puissance de l'émetteur: 10 watts 


Endroits où l’on peut examiner le demande: 


Bureau de poste 
Jean Côté (Alberta) 
RENSEIGNEMENTS GENERAUX 


Comment intervenir 

Quiconque désire formuler des commentaires à propos d'une 
demande peut présenter une intervention écrite. Cette interven- 
tion doit comporter un exposé clair et succint des faits et des 
motifs pour lesquels l’intervenant appuie la demande, s'y oppose 
‘ou propose de Is modifier, L’intervenant doit aussi indiquer s’il 
désire comparaître à l'audience, 


Date d'échéance pour la réception des interventions: 


le 23 novembre 1977, 
Les interventions doivent être envoyées par courrier recomman- 
dé ou par messager au requérant et au CRTC avec preuve de 
signification, 

Examen des demandes , 

A l'adresse locale indiquée dans l’avis et.au Conseil, 100, rue 
Metcalfe, pièce 1601, Ottawa (Ontario). 


Règles de procédure 


On peut obtenir de plus amples informations en 5e procurant une 
copie des Règles de procédure, disponible au coût de 35 cents 
au: Centre d'édition, Centre d'imprimerie, Imprimerie et édition, 
Ministère des Approvisionnements et Services, 270, rue Aïbert, 
Ottawa (Ontario). 


information | 
Ecrire au Conseil ou téléphoner à 613-996.2294 ou 995-6967, 

Lise Ouimet 

Secrétaire général 

CRTC: Avis public 1977-116 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
E ù etdes télécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


La Caisse 
FRANCALTA 


4 


10013 - 109e rue 


EDMONTON Tél: 428-1288 


8806 - 92 rue, 
EDMONTON (Téi:465-9791) 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


FALHER : 837-2227 
DONNELLY : 925-3751 


Gérant: G. Bergeron ST-ISIDORE : 624-8383 


LFP PRIVEE, 


DR. R.D, BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medical Dental Bidg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Té!,:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 
Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127. 102e rue 
Tél,: 422-6927 


DR. R.J. SABOURIN 
Dentiste 


213 Le Marchand 
Edmonton 


Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


BARRY PLAMONDON 
Représentant d'immeubles 
#à0, 13160 —-118e avenue, Edmonton 


FRE PE 


Bur.: 
455-9191 


RES: 


RÉAL ESTATE'L 


4962067, [. 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 1098 rue Tét,: 4248267 
BENOÏITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél: 424-6301 


201- 10029A -« 100ave, 1130 «+ 102 ava, 
Grande Prairie Dawson Creek, C.B, 
Tél,: 5323587 Tél,: 782-2840 


HECTOR R.THERRIEN, C.A, | J-P.R. (RON) COMEAULT 
LACHMAN KING & COlJRerrésentant régional d'Assurance-vie 


Comptables agréés des Chevaliers de Colomb 


Tél,: (403) 488-5653 
442 Birks Building - Avenue Jasper Rés,:423-4750 
et 104e rue Edmonton, Alta Centre Chevaliers de Colomb 
Tél: 424-8121 (rés) 433-5611 


10140-1 19e rue, Edmonton, Alberta 
JULIEN BOUCHER TRUCKING GUY. G. NOBERT 
R.R.2, New Sarepta, Alta 


Comptable agréé 
ù 331 Professional Building 
Terre noire, sable, gravois, Services 
personnalisés. 


?, rue Ste-Anne 
: Tél::.986-687t 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL J, LORIEAU 
Tél: 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits : 
10542 - 96e rue Tél.: 424-6611 


St-Albert, Alberta 
Téi: rés 459-8983 
bur 458-8686 - 


these s errors response 


cours 
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Une bibliothèque 
sur la conservation 
de Pénergie. 


De l'énergie en masse et à bon compte, il faut 
oublier cela. À l’avenir, il faudra plutôt miser 
sur la conservation. 

Les livrets et brochures offerts ci-dessous vous 
aideront à économiser énergie et argent. 
Procurez-vous-les: ils sont gratuits. 


L’économe: . 
bulletin du Bureau de la 
conservation de l'énergie 


Cette nouvelle circulaire traite 
des récents développements 
dans la conservation, des projets 
gouvernementaux, des initiatives 
de l’industrie et des collectivités, 
des nouvelles technologies et 

des ouvrages à lire. Gratuit. 


Emprisonnons | 
la chaleur 


100 façons 
. d'économiser chez soi 


énergie et argent eq: 
Apprenez comment réduire de 


50% vos factures de chauffage. 
Ce nouveau livre vous renseigne. 
sur l'isolation, le calfeutrage, 
l'entretien des 'calorifères. . 
Explications détaillées. Plus 

de 100 pages. Gratuit. 


Comment économiser sur le chauffage, 
la climatisation, l'éclairage, l’eau 
chaude et même la nourriture. Schémas 
et explications détaillées. 160 pages. 
Gratuit. Utilisez le bon ci-contre. 


CONMENT REFAIRE L'ISOLATION THERMIQUE 
CE VOTRE MAISON POUR ÉCONOMISER 
ENERGE ET ARGENT | 


te 


come Len de se 
nn een me on 


FRSRRRREr 


Bureau de la conservation de l'énergie 


Payez moins, 


chauffez mieux |  C.P. 3500 | 
Un calorifère bien entretenu peut . SuccursalkC | 
réduire vos notes de chauffage de 25% | Ottawa, Ontario K1Y 4G1 , | 
tout en économisant les ressources SORTE AURONT es : Veuillez me faire parvenir gratuitement les livres et brochures 
énergétiques du pays. Apprenez ce que qui m'intéressent, en français ou en anglais, selon la case : | 
vous pouvez faire vous-même et ce cochée. |  . . 
ue le préposé à l’entretien devrait A A 
Pire 100 Pages Gratuit | ° 100 façons d'économiser | | [7 [1 | | 
° ° : chez soi énergie et argent . fr. ang. 
| Payez moins, [] Ce [] | 
‘ . ‘Chauffez mieux fr. ang. 
La poubelle au régime | DEPETE RER CEE CEE PER EIERERE ECC EEE EE EET ON ETE TEEN E CET ETS EI E TI ELE ETES EEE ETE TITRE soso | 
Comment économiser énergie et argent * La poubelle au régime A C1 fr. Clans. 
en gaspillant moins. Comment | | e Le guide du nouvel | | . EE È O | | 
comment faire durer certains produits, - | mine tarte rene ete tement ee CLLELEEEELEEE EE EEETEE EEE ETES 
comment réduire le gaspillage de la UV ° L'économe: bulletin du Bureau C] C] 
nourriture, comment organiser un | de la conservation de l'énergie. Li. LU: ang. | 
système de recyclage. 105 pages. S  . ei C] C1 
Gratuit. : | .* Emprisonnons la chaleur fr ang | 
Le guide du nouvel | | | 
ili NOM | 
automobiliste | | (LETTRES MOULEES) | . 
Lorsque vous conduisez, quels sont ADRESSE 
les facteurs qui contribuent à vous | : | | | 
faire économiser énergie et dollars? —__ " — ——————  — | 
C’est ce que Jacques Duval vous | - . L | 
apprendra dans ce manuel qui vous PROVINCE" "CODE POSTAL _ 


présente également un programme 
d’entretien pour garder votre voiture 
en bon état. Plus de 100 pages. Gratuit. 


La conservation: faisons tous notre part . 


E + Énergie, Mines et _ Energy, Mines and 
Ressources Canada Resources Canada 
Bureau de la conservation de l'énergie Oflice of Energy Conservation 


:. L'Hon. Alastair Gillespie . .. : Mon. Alastair Gitlespie 
Ministre css Minister UE 


